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COUTUMEjUv
"DU BAILLI A

DE SAINT MlHIELi^t
^vec les Ordonnances faites fur le Sale

& Règlement de la Juftice au Siège
dudit Bailliage , & aux Inférieurs y
reflortiflàns.

Rédigées par écrit par Ordonnance de
Sérénijfime Prince CHARLES, par
la grâce de Dieu, Duc de Calibre„
Lorraine , Bar , Gueldres , &c. Et:

homologuées par Son ylltljfe au mois de
Novembre mil cinq cens nonante-huil„

ENSEMBLE

Les Articles réhomologuet par Son Altëffe
à préfent régnant , étant en fa Ville de
Nancy, le vingt-trpifiéme jour du mois

i de Juillet mil iix cens neuf.

rmes, à S. Jean l'Evang£

\1 D c C YlM

A METZ,

Clics Jean Antoine, Imprimeur
& Marchand Libraire , au Coin de la
Place d'
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A SON

ALTESSE.

ONSEIGNEUR»

Comme toute la puiflance que
le Prince Souverain a , vient du
Ciel, aufli fait la Juftice que Dieu
luy a mis en main ; & la joint
tellement à l'Etat, que fans elle
il ne peut fublifler : Car comme
elle cft populaire & néceflàir©

a ïj



E P I T II E.

Jour toute Société & Commu
nauté ( comme dit le Philofophe
en l'es Politiques ) fans elle il n'y
a pas moyen de contenir en union
un Peuple compofé de personnes
tant diverfès en qualitez, mœurs
8c conditions ; & n'y a rien en
quoy le Souveain fe puilîe mieux
conformer à la Divine Effence ,
que par la Juftice , laquelle le
fend comme un Dieu entre les

hommes, qui quand ils la voyent
empreinte &: reluire en luy,
comme un échantillon de la Di

vine , en l'admirant ils fe con
forment à la vie d'iceluy & à fes
feintes Loix, qui leur fervent de
patron & d'exemple , & d'eux-
mêmes s'unifFent les uns aux au

tres en charité & amour, & à
leur Prince en toute obéïflance,
devoir & bien - veillance. Les

Romains jadis florifians en Ré-



r

epitre,

publique , connurent les effets
d'icelle , lors que plufjeurs Peu
ples aimoient mieux le foumet-
tre à leur bonne &: droituriér©
Juftice, que de retenir leur Li
berté , ou de commander aux
autres. De telle force & vertu

eft -la Juftice, qui feule fait ré
gner le Prince Jufticier , & fa
poftérité. Aux Proverbes 2.9. Le
Trône du Roy qui juge en veritêt
fera étably perpétuellement. C eft
pourquoy ce grand Empereur
Juftinien , après avoir obtenu
tant de fignalées Viâoires , &c
réduit fi méthodiquement, &£
en fi bel ordre le Droit Civil,

auparavant fi ample & confus,
difoit que la. Majeflé Impériale
ne devoit pas ièulemcnt être
ornée des Armes, mais armée

des Loix, en mettant le princi
pal appuy j & toute l'afluranes
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EPITRE.

de l'Empire en la Juftice, &£ ,
l'ornement aux Armes. Sembla- 1
blemenc VOSTRE ALTESSE,

pendant tant de troubles & de
guerres , a eu foin non-feule
ment de défendre & fortifier

fes Places & Frontières ( com
me Elle a fait, autant ou plus
que pas un de fes Prédéceffeurs ; )
mais fes principaux deffeins ont
toujours été de remettre &:
conferver la Juftice ( Mere de
la Paix ) en fa fplendeur &:
beauté naturelle. Ce qu'Elle a
fait par l'établiffement des Pré
vient &: Confêillers en cette

belle Cour Souveraine des Grands

Jours de Saint Mihiel , la ren
dant par ce moyen fixe per
manente , par l'homologation
des Coutumes revûës & repur
gées fi diligemment par les Dé
putez j ( lefquelles auparavant,



E P I T R ï.

pour leur incertitude, caufoienè
une infinité de Procez & de
frais, pour la vérification d'i~
ccll.es, ) &C des Ordonnances fai
tes fur le Stile, pas leiquelles les
Juftices Minières d'icelles fonc
réglez , la forme des Procedu*
res prefcrite , & les délais fu~
pcrfius retranchez ; de forte que
VOSTRE ALTESSE a
rendu lefditcs Coûtumes &c Stile
notoires à un chacun, ferme la
porte à beaucoup de Procez ,
&c affuré à un chacun d'avoir

à peu de dépens bonne & brié->
ve Juftice. Et comme du pafle,
ceux qui tâchoient de fe ren
dre capables pour faire' fcrvice
au Public , étoient contraints
d'aller chercher la connoiflance

des bonnes Lettres, Sciences,
& Facilitez aux Païs Etran

gers 3 &: bien fouvent au hazard



E'PITRE.

d'en raporter quelque opinion
fufptâc &c dangereufe , tant à
la Religion qu'au repos & bien
public : VOSTRE ALTESSE
y a autant faintement qu'utile
ment pourvû, par Tére&ion de
cette tant fameufe &: renom
mée Univerfité du Pont - à -

Mouflon , vray Séminaire, non-
feulement de la Religion Ca
tholique , Apoftolique & Ro
maine , de Juftice ; mais aufll
de toutes vertus , laquelle pro
duit tous les jours, & produira
à jamais tant de belles & fain-
tes plantes en l'Eglife de Dieu,
& au bien de vôtre Etat :

Et nous pouvons dire , que
VOSTRE ALTESSE

par la grâce du Tout-puifiant,
cbaffe & banny de lès Païs l'i
gnorance , l'hereiie & l'injusti
ce ; &c nous a aiiurc & nos.



E P I T R E.

Succeffcurs, d'être bien - heu
reux de vivre fous un Prince G.

Catholique , fi bon & fi Jufti-
cier » lequel , & toute fa Noble
Posftérité, Dieu fera régner à
jamais , &: bornera fcs Paï's con
tre fes Ennemis d'une bonne 8C

fainte paix , comme nous l'en
fuplions de tout nôtre pouvoir ;
& prions, MON SEIGNEUR,
de bénir toutes vos actions ,
&: vous donner à toute vôtre

Noble Lignée , fes fuîmes grâces.
De vôtre Ville de Saint Mihiel,
ce premier jour de Février, mi]
cinq ccjjs nonant'ç-neuf.

Vôtre très - humble $

trct-obe'ijfant Sujet,
& Serviteur ,

JEAN BOURGEOIS.
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COUTUMES
DU BAILLIAGE

DE SAINT MIHIEL.

TITRE PREMIER.

DE L'ETAT ET CONDITION

des Perfonnes.
Article Premier.

«p—^ ES Perfonnes réfidentes audit
?« l h Bailliage, font Nobles ou non
Jidt Nobles.
Î¥5î«fS

I !..

I.es Nobles, font celles cjui font pro
créées de Pere & Mere Nobles, ou de
Pere Noble & de Mere Roturière , ou
qui ont obtenu de nôtre Souverain Sei
gneur Monfeigneur le Duc, Lettres &
Privilèges de NobleiTe , ou celles qui



% De l'état & condition
font ifluës & extraites de Pere non
Noble & dune Mere Noble , ayant
renoncé & quitté à la Succeffion pater
nelle.

III.

Laquelle renonciation (c doit faire par
celuy qui eft Majeur de vingt-cinq ans»
dedans quarante jours après le décez de
fon Pere, ou de la notice d'icelay ; & par
le Mineur, dedans quarante jours après
qu'il aura atteint l'âge de majorité : Et
ce pour au profit de nôtredit Souverain
Seigneur , & pardevant Monfieur le '
Bailly de Saint Mihiel ou fon Lieutenant,
le Procureur Général deBarrois préfenr
ou appelle pour l'Acle qui en fera fair 8ç.
expedié , être puis après par celuy qui
aura fait ladite renonciation, répréfenté
à nôtredit Seigneur , à ce d'obtenir la
joiiidance du privilège de Noblefïe :
Qnoy nonobftant, les Héritages de la
Succellîon paternelle a laquelle il aura
airxjfî renoncé, demeureront affeftez aux
Rentes & autres charges réelles dont,
ils étoienc chargez auparavant, envers
c«ux à qui elles font dues,



des Perfonnes. $
IV.

L'Homme Noble annoblit fa Femme,
de foire que la Femme non Noble &
Roturière qui a été mariee a un Homme
Noble, pendant fa viduite jouit du droit
ôc privilège de Noblelfe, tant &.fi long
temps qu'elle ne fe remarie avec un Ro
turier. V. ' ", , . X

Pareillement, la Veuve qui etoit a .
caufe de fon Etat , Charge ou Office,
ou autrement franc , immun & exempt
de Tailles 8c autres Redevances , &

Preftations perfonnelles, jouit du privi
lège &c franchife que fon Mary avoit
lors de fon décez , pendant le temps
qu'elle demeure en viduité.

V T. ; !<;•
Pendant qu'une Femme Noble efl

jointe par Mariage avec un Roturier, fa
NobleJÏè dort: Mais incontinent qu'elle
cft veuve, elle jouit du droit & privilè
ge de Nobleffe ; & néanmoins pendant
ion Mariage avec le Roturier, elle peut
tenir &c po/Teder les Fiefs à elle échus
ou à échoir par Succelîîon , Légats ou
autrçs Titres lucratifs.



4 De îétat & condition
V I I.

Le Noble perd fon privilège cîe No«
blefTe en exerçant état de Marchandife
ou Art mécanique; lequel privilège il ne
peut recouvrer,fînon qu'il foit réhabilité
par nôtredit Souverain Seigneurs

VIII.

Les Gens non Nobles, font appeliez
communément Gens Roturiers ou Gens

de pofte; ôc font de deux fortes ôc ma
nières : Car aucuns font franches per-
fonnes, & les autres de ferves conditions.

I X.

Les franches Perfonnes font celles qui
peuvent librement difpofer de leurs
Biens,aller en demeurance où bon leur

plaît és Païs de la juridiction & obéïffan-
ce de nôtredit Souverain Seigneur , fe
marier librement ôc faire tous Adtes lé

gitimés, comme perfonnes franches ôc
libres.

X.

Et au regard des Perfonnes de ferves
conditions, il y en a de plufieurs fortes,
félon la nature des Terres & Seigneuries,
à caufe dcfquelles elles font ferves.



des Perfonnes. f
X I.

Car les unes font taillables envers leurs
Seigneurs à volonté, les autres a Tailles
abornées, les autres font mainmortables
en meubles feulement, & les autres en
héritages feulement ; aucunes font de
pourfuite de corps , quelques parts
qu'elles fe tranfportent, autres font de
forfuyance, &c autres de formariages.

XII.

Et font les peines contre lesForfuyans,
Formariez Se Gens de pourfuites diver
ses, félon la diverfité des Terres & Sei
gneuries efquelles font ferves.

XIII.

Néanmoins toutes Perfonnes dudit

Bailliage font cenfées franches Se li
bres, s'il n'apert du contraire.

XIV.

Quand aucun de quelque qualité &
condition fodt-il, va en demeurance &
contracte domicile hors les Païs de la

jurifdi&ion & obéiflànce de notredit
Souverain Seigneur, les Biens de Roture
qu'il a & tient au-dedans du Bailliage
de Saint Mihiel, font acquis à notredit
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Seigneur , ou aux Seigneurs Hauts»
Jufticiei's fous la Jurifdiétion defquels
ils font firuez de aflîs. Comme fembla»

blement nôtredit Seigneur, ou les Hauts,
Jufticiei's és lieux de leurs hautes Jufti-
ces répréfentent les Héritages abfens
defdits Païs 5 exceptez toutefois ceux
qui ont privilège au contraire 3 par
Chartres ou droit d'Entrecours.

X V.

Les Curez & Vicaires ré/îdans , font
cenfez Habitans des Villes ou Villages
où ils réfident & deftervent leurs Bene-

fices ; & par confequent ont droit de
joiiir des Bois d'ufages, Pâquis. & autres
droits communaux , comme un autre
Habitant du lieu de leur rcfidence. Et

encore qu'il y ait un Four bannal audit
lieu , néanmoins en peuvent avoir un
particulier en la Maifon de la Cure, &
ce pour leur défruit tant feulement,

/'v XVI.
Les Enfans font fous la puifTance de leur

Pere, n'eft qu'ils foient émancipez de luy.
XVII.

Et peut le Pere émanciper fes Enfans,
toutes



des Terforints. y
toutes & qualités fois que bon luyfcm-
ble, pardevanc fon Juge ordinaire &c
domiciliaire; & en ce cas eft pourvu de-
Tuteur & Curateur aux Emancipez, s ils
font Mineurs , & le cas le requiert..

X V I I I.

Néanmoins les Enfans mariez, encore

qu'ils foient Mineurs de vingt-cinq ans,,
font rcputez émancipez &c mis hors de
la puillànce paternelle, jeiiiïlans de leurs
droits & ayans pouvoir de fifccr en Jtt--
gemenr, contraéter ou faire tous Actes-
légitimes , fans que l'autorité de leur
Pere /bit requife ; ou toutefois ne peu*--'
vent valablement aliéner ou engager
leurs Biens immeubles, jufqu'à ce qu'ils;
feront Majeurs de vingt-cinq ans».

XIX.

Auffi les.Enfans non mariez, ayans
Pere, après qu'ils font âgez de vingt-
cinq: ans,,tenans feu & lieu en leur chef,
Se feparément de leur Pere , font tenus
& réputez émancipez , & liors da 1®
puillànce de leurdit Pere».

X X. !

Item, les Clercs conllitucz és Ouïr#
P
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facïez,font cenfez émancipez & mis hors '
de la puifïance pateinçllc, en quelque
âge ils foient, comme femblablemenc
Jes Beneficiers, pour l'égard des chofes
êc affaires concernans leurs Benefices.

X X I.

La Femme mariée, après la Bénédic
tion nuptiale, efl: par ladite Coûtume
«n la puifïance de fondit Mary , jaçoit
qu'elle ait Pete ou Ayeul , ou autres
Afceqdans paternels j'en telle manière
qu elle ne peut fiftcr en Jugement, clon-
ncr, quitter, ou faire aucuns Contrats &
Obligations, fans l'autorité de fon Mary.

XXII.

Si donc n'eft qu'elle foit Marchande
publique, ou prépofée à aucune négo
ciation par fondit Mary ; aufquels cas
eile peut contra&er Se s'obliger pour le
fait de fa marchandife & négociation
tant feulement ; & eft fou Mary tenu
defdits Contrats & Obligations.

XXIII.

Le Pere, foit Noble ou Roturier, eft
légitime Tuteur ôc Adminiflrateur des
Corps Se Biens dçfesEnfansj & fait les
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fruits liens des Biens à eux obvenus par
fucceffion , tant & Ci longtemps qu'il
demeure énviduité; à charge d entrete
nir, nourrir & alimenter le/dits fes En-
fans, félon leur état & qualité. .Et eft
tenu de rendre compte & reliqua de ce
qu'il aura reçu depuis le fécond Maria
ge ; fauf à luy déduire & défalquer les
frais qu'il aura fait pendant fondit fé
cond Mariage, pour l'entretenementde
fefdits Enfans & de leurs Biens.

XXIV.

La Femme veuve eft Tutrice de fes

Enfans, tant & Ci longtemps qu'elle de
meure en viduitc : Et de laquelle tutelle
elle eft tenue de rendre compte & reli
qua , ladite tutelle finie ; & à cet effet »
devra drelfer Inventaire des Biens de

fefdits Enfans dedans quarante, /ours
après le décez de fonMary. Toutefois,
fi bon luy femble , elle peut Ce déchar
ger de ladite tutelle , & faire pourvoir
de Tuteurs si fefdits Enfans par le Juge
ordinaire.

XXV.

Mais Ci le Pere avoit pourvs de Ttw
B z



ïo Des Juges>j ujliccsiftirifdicjiô'/ify
teur Se Curateur à les Enfans pas Ton
Teftament & Ordonnance de derniere
volonté, en ce cas lefdits Tuteur.&

Curateur feraient préférez, à la Mëre.

TITRE SECOND,

Des 'juges, fuftices & luïifdicfions%
gr- dr&us ficelles..

A R.Ti c:iH Premier.

Onfieur le. Bailîy de Saint MihieË.
ou fou Lieutenant, eft le Juge fupé-

rieur &. réformateur immédiat des Pré

vôts, Mayeurs, & autres Juges Se Juftices
inférieurs dudit Bailliage. Et parcievant
Jhy re/ïortîiïent immédiatement routes
appellations defdirs Juges inférieurs,. Se
fe. relevent à fes Allifes ordinaires».

I I.

Pardevant ledit Sieur Bailly font: jn«
?4ifdiçi.ablçs en premières Inftances, en
toutes aâians perfonnclles , civiles ou.'
(Criminelles , les Perfonnes Nobles.

, IIL

fcedit Sieur Bdlly a connoiflànce en
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droits dieellesi ï..

première Inftance privativement contre
tous autres Juges inférieurs , des Fiefs
& Arriere-Fiefs fituez audit Bailliage ,
des cas de faifine & de nouvelleté , 3?
de fimple faifine.

I W

Ledit Sieur Bailly a droit de-décerner
Mandemens de Debitis, oâroyer Lettres,
de Sauvegarde, connaître de Sauvegarde-
enfrainte , [Se des oppofîtions formées
aux exécutions defdits Mandemens d®

Débuts & Lettres de Sauvegarde..
V.

Ledit Sieur Bailly ou fou Lieutenant,
a la création des Tuteurs & Curateurs,

. émancipations Se adoptions des Person
nes Nobles, privativement contre tous
autres Juft'iciers inférieurs : mais quanê
aux jTutelles & Curatelles , émancipa
tions 6c adoptions des Perfbnnes Rotu
rières, le Prévôt ou l'Officier du Sieur

Haut-Jujdicier, ou leursLieutenans, en-,
ont la création & connoifîhnce , iveft
donc que ledit Sieur Bailly ou fon Lieu
tenant y ait pourvu , & foit premier
feifi de la eonnoillaiics d'icdles,.



H Des Juges,fuflkêstfurifdiiïiofts,
VI-

Les Caufes contre les Communautés,

fe peuvent intenter & pourfuivre parde-
vant ledit Sieur Bailly ou fon Lieutenant ;
ou bien pardevant les Prévôts ou Offi- ,
ciers des Hauts-Jufticiers d'icelles , au
choix du Demandeur, ou Demandeurs,

V I I.

Ledit Sieur Bailly ou fon Lieutenant,
a privativement contre tous autres Juges
inférieurs, la connoifTance des entériné-
mens & vérification des Lettres Patentes

octroyées par nôtredit Souverain Sei
gneur, comme de Noblefïe,Privilèges,
Grâces, Pardons, & autres femblables.

VII I.

Encore ledit Sieur Bailly ou fonLieu-
nant, a connoifTance privativement con
tre les Seigneurs Hauts-Jufticiers dudiî
Bailliage , de crime de Léze - Majeftç
humaine.,

1 x-

Les Prévôts dudit Bailliag'e établis
par nôtredit Seigneur, ont connoifTance
de toutes a&ions &r matières, tant per
sonnelles que réelles 3 civiles & cniïû*
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«elles de leurs Prévôtez, entre Se contre

personnes Roturieres, hormis des cas
refervez audit Sieur Bailly> & n eft cju eu
leurs Prévôrez y ait Seigneur ou jufti-
cier cjui ait privilège au contraire.

X.

Des Hauts-Jufticicrs dudit Bailliage
aucuns ont ( outre l'émolument de la
haute Juftice) l'exercice, connoiftànce,
judicature Se exécution d'icelle; les au?
très ont ,1a Connoifïànce & l'émolument
tant feulement , & non l'exécution de
leurs Sentences criminelles où échoit

peine de mort & dernier fuplice; Je/quels
ont droit d'établir Officiers, Mayeurs,
Eçhevins, Greffiers, Sergens',ou Doyens,
pour l'exercice de leur Juftice ; & par
îeufdits Officiers, ont connoiftànce de
toutes adfcions civiles & criminelles, en-

(tie 8c contre leurs Sujets, Se mêmeinent
contre les Vagabons & Paflàns, excepté
en cas refervé audit Sieur Bailly.

X I.

Peut le Seigneur Haut-Jufticier, qyi
a l'exécution de fa haute Juftice , -tenir
& avoir Fourches Si Signe Patibulaire
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à deux Pilliers, Carcan, Cep & Priions
és détroits de fa haute Juftice , pour
marque fie exécution d'icelle : néan
moins s'il n'y avoit eu auparavant aucun-
Signe Patibulaire ou Carcan en fadite
Haute Juftice , il n'en pourroit faire,
ériger fins la permiffion de nôrredit-
Souverain Seigneur j & s'il avenoit qusj
ledit Signe Patibulaire fût tombé , ledit
Sieur Haut-Jufticier le pourroit faire
redrelTer dedans l'an. de la chute , Sa

non après,fans la permiffion de nôtre»
dit Souverain Seigneur,.

X 1 I.

Et ceux qui n'ont l'exécution des-
Sentences de mort, peuvent avoir fié-
tenir Prifons,Cep & Carean és détroits
de leur Hante Juftice , fie non Signe
Patibulaire-

X I I I.

Iles autres n'ont que l'émolument de
l'a Haute Juftice tant feulement ; & tels
se peuvent avoir Ofïïciers pour l'exer
cice de la Haute Juftice, Fourches, Car»
cans ny Prifons ; ains feulement pour
faire la recette de leurfdits émolument

xiv;
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X I V.

Peut & a droit le Seigneur Haut-
Jufticier, par lefdits Officiers, faire crier
Ja Fête du Village où il eft Haut-Jufti-
cier ; & s'il eft Comparfonnier avec
nôtredit Souverain Seigneur, ladite Fête
fe doit crier , tant de par nôtredit Sou
verain Seigneur, comme de par le Sei
gneur Haut-Jufticier.

XV.

Au Seigneiw Haut-Jufticier appartien
nent toutes Confiscations, Epaves, Biens
vacans, & Terres défertes & en frairis,
qui de mémoire d'hommes n'ont été
labourées , ou qui ne feront reclamées
par autruy, par Lettres ou autrement,
Succédions des Bâtards décédez fans

hoirs légitimés de leurs corps, étans en
fa Haute Juftice, encore que la confif-
cation Toit adjugée par autres Juges que
le fien; hormis que fi un homme d'au
tre Seigneurie & retenue, giffant & de
meurant néanmoins en ladite Haute

Juftice, confifquoit fes Biens, leditHaut-
Jufticier ne prendroit fes Meubles, ains
le Seigneur de l'homme, parce que pal*

c



té Des ftiges^ufikes, fuYÏfclïcUonu (
la même Coutume les Meubles fuivent
ia Peifonne i mais quant aux Meubles
dont le Partant Se Vagabond condamné
fc trouverait faifi lors de la prife , &
qui luy appartiendraient, demeureraient
au Seigneur Haut-Jufticier ; excepté aufîî
que fi aucuns Seigneurs , Collèges ou
autres , avoient droit & privilège de
prendre & avoir lefdites Terres efpaves
& defertes ; en ce cas ledit Seigneur
Haut - Jufticier ne pourra prétendre
îcelles Terres efpaves & déferres,

XVI.

£Que comme pour crime de Léze-Ma«
Jefté humaine, la eonnoiflance en pre
mière Inftance en appartient à nôtre
Souverain Seigneur ou a fss Officiers 3
privativement à tous autres ; auiTÎ s il y
a confifcation adjugée eomre celuy qui
fera convaincu de crime, efle appartien
dra à nôtredit Souverain Seigneur, pri
vativement à les Vaflaux , Seigneurs j
Hauts-Jufticiers ; excepté que fi entre
les Biens confifquez y avoir Arriéré-
Fief, il appartiendrait & retournerait ,
au Seigneur di*-e&.& féodal duquel il,



& droits d'ïcellesi vj
(croit mouvant immédiatement, ainlî
que fera dit cy-aprés en i'Article der
nier du Titre des Fiefs.

XVII.

Les Seigneurs Hauts-Jufticiers ou leur»
Officiers,, avant que d'adjuger aucuns
Efpaves Meubles, font tenus faire pu-»
blier par quatre Dimanches fubfecutifs,
s'il y a aucun qui les reclame ; & s'il fe
pré/ente quelqu'un dedans ledit temps»
qui prouve lefdits Meubles luy apparte
nir,il luy fera recru, en payant par luy
les dépens raifonnables ; & celuy qui a
recelé une Efpave plus de vingt-quatre
heures, cft amendable de foixante fols.

XVIII.

Tréfor trouvé cafuellement en lieu

public , appartient pour la moitié air.
Seigneur Haut-Jufticier,& l'autre moitié
à céluy qui l'a trouvé ; &r s'il eft trouve
au fond d'autruy, il appartient pour ua

E tiers au Seigneur Haut-Jufticier, un au
Maître du fond, & l'autre tiers à celuy
qui l'aura trouvé ; & Ci ledit Inventeur

i ne le déclare , & qu'il foit par après
'reconnu, il perd ion droit.

C z
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xix. ' ï-' |

Qui confifqiïe le corps, confifque les
biens 5 toutefois le Mary confifquailt
fon bien, neconfifque point la part des
Meubles & Conquêts imiiieubks de fa •
Femme, ny au contraire, I

. ; N 'XX, I
Et a droit le Haut-Jufticier de pren

dre & avoir les amendes jiïbitraires, &

autres adjugées par fes Officiers , n'eft
donc qu'en fa Haute juftice y ait Sei- ,
gnelirs Moyens ou Bas - Jufticiers', qiii
ayent droit par Privilège , Titre ou
Ufanèe, de prendre part aufdites amen
des, ou aucunes d'icelles.

X X I.

Peut encore le Seigneur Haut-jïifHcier
connoîtrc des Oppojfitions interjettéeS,
des Mandemens & Exécutions faites de
l'Ordonnance de fes Officiers ; faire
Colombier au lieu ou il eft Haut-Jufti-
cier, & tenir Troupeau à part, s'il a
Maifon, Ménage Se Famille : Ce qui n'eft
point permis à autres, foit Moyeus ou Bas
Jufticiers, n'eft donc qu'ils ayent privilè
ge 011 polïeffion preferite au contraire.

A..
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, y XXI I.

' j LerMoyen-jjufti cier a droit d ajufter
Poids & Mefures, & d'impofer & lever
amendes de foixante fols Se au-dellous
contre les Delinqtians.

X X I I I.

A auffi connoilïànce des Reprifes û
Garde,faite, ou de nuit, .& luy en ap
partiennent les amendes.

XXIV.

Peut ledit Seigneur Moyen - Jufticiet
mettre en Ban'les Fruits & Chaptels,
Se. défendre qu'ils ne (oient coupez oui
enlevez devant le temps par luy ordon
né, Se impofer amende jufqû'à foixante
fols, Se a connoiflànce & luy appar
tient l'amende indite.

X X V.

Le Bas-Jufticicr ou Foncier peut avoi»
Se créer Mayeur & Juftice qui a cou*
noi/Iànce des Abornemens des Hérita

ges des Particuliers, des Actions réelles,
& du Fond & de la Roye ; peut faire
faifir Se crier Héritages, à caufe de Cens
non payé; & faire EmbanniesdeTerres
Si Prçz.qui font fi tuez en fa Jurifdi6tio%



io Des Juges,Jtifîices,furifdiffions,
fi a connoilfance des fimples Reprifes,
&impofer peine & amende de cinq fols
ÔC au-deflous tant feulement. Et ef-

quelles n'échoit amende que de cinq .
fols, s'il n'y a privilège au contraire.

XXVI.

Les Foreftiers & Meffiers trouvans Per- :

ionnes ou Bêtes en mefus, peuvent re
prendre & gager icelles,& font crûs de; ,
leurs Exploits. Comme femblablement
les Porteurs de Paux des Dîmes & Terra-

ges font crûs de leurs Raports, pourvu
qu'ils ayent été jurez & fermentez folem-
îicllement en la manière accoutumée.

XXVII.

Le Seigneur Haut-Jufticier, Moyen
ou Bas , peut faire procéder de plein
faut par exécution & gagiére , à l'en-
contre de fes Sujets ou Porterriens ,
pour le payement de fes Droits & De
voirs Seigneuriaux ; pourvu que l'Exé
cuteur ait Billet Se Mandement de ce

par écrit, /igné du Châtelain, Rece
veur, ou Officier du Châtelain.

XXVIII.

Par ladite Coutume, Meuble n'a point
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de fuite ; .c'eft-à-dire qu'étant fâifi par
autorité de Juftice , un Tiers ne peut
prétendre droit d'hypoteque audit Meu
ble, pour dire fon Obligation être anti
datée à celle en vertu de laquelle le
Meuble eft faifi ; & eft préféré audic
Meuble celuy qui premier l'aura fait
faillr, jaçoit que fon Obligation foit
pofterieure en date à une autre.

XXIX.

Le Seigneur Haut-Jufticier, Moyen
ou Bas, peut faire Moulins à eau & à
vent, Fours & Prefloirs en fa Seigneu
rie, fur fond & eau à luy apparrenans,

X X X.

L'amende du Ban biifé, c'e(l-à-dire.j
quand aucuns Sujets d'autre Terre Se
Seigneurie s'entrebattent fur la Seigneu
rie & Territoire d'autre Seigneur Haut-
Jufticier, appartient au Seigneur Haut-
Tufticier du lieu où le débat a été fait.

XXXI.

Le Seigneur Haut- Jufticier, Moyeu
ou Bas, ayant Maifon & Famille en uh
Village & Communauté à part , doit
jouir des Fruits & Ufiges communs de
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iadjite Çommyn.'iut'c, comme l'un des
aun es Habitans ; & eft le Haut - Jufli-
cier le premier Habitant'.

X X X I I.

Par ladite Coutume, les peines por
tées par les Compromis, Lauds & Ra-
ports arbitriels, fe diyifcnr en trois tiers ;
l'un pour nôtre Souverain Seigneur ou
le Seigneur Haut-Jufticier ; un autre tiers
pour les Arbitre? ; & l'autre riers pour
la Partie acquiefçante: Si donc les Par
ties par le Compromis n'en ont autre
ment traité & convenu , comme elles
peuveiat faite, & leur eft loi/îble.

^mRE^TR o ïsiEWL
DES fiefs.

Article Premier.

TOu.f les Fiefs qui font audit Bailliage font Fiefs de danger , & de
telle nature que le Vaflal ne fe peut ou
doit mettre ny inftruire en iceux, fans
la permiffion & licence du Seigneur
féodal Se direft : Si donc n'eft que le
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Fief foie échu au Vaiïàl par. Succeffion
dife&q ôu collatérale ; auquel cas ledit
Vaiïalfe pourra mettre en la poiïcilion
4'iceluy Fief fans danger, à charge tou
tefois d'en faire foy & hommage quand
requis en fera.

II.

Et néanmoins s'il n'étoit notoire à

qui ledit Fiefdevroit appartenir, & qu il
fût prétendu par diverfes perfonnes, le
Seigneur dired: & féodal fe pourroic
eniaiirner d'iceluy, le tenir par fes mains
&: exploiter , fins fe départir de la pof-
feifion dudit Fief délaiffé par le trépas de
fon Vaflal, jufqu'à ce, qu'il fera reconnu
par Juftice à qui ledit Fief doit apparte
nir , ou que les Parties fe feraient ap
pointée1; par enfemble ; & n'eft loifible
à celuy ou ceux qui prétendent droit
audit Fief, s'infhuire ou mettre en ice-

luy depuis la faiïîne du Seigneur féodal,
fins fon congé & licence , ny le trou
bler en ta poffeffipn, à peine de perdre
le droit qu'il prétend audit Fief, avec
l'amende de faifïne enfrainte.



24 T>es Fiefs.
I ï L

Toutefois le Seigneur fcodal ne fait
les fruits fiens pendant ladite Saifie,ains
feront à celuy à qui la Succeffion fera
adjugée , en payant les frais raifonna-
bles de ladite Saifie.

I V.

Quand le VafTal vend ou autrement
aliène à quelque Titre particulier que
ce foit fon Fief à un homme noble &C

capable à le tenir, tel Acquereur ne fc
peut inftruke ny mettre en pofTeffion
dudit Fief avant la confirmation du Sei

gneur féodal ; autrement il feroit acquis
audit Seigneur dire# & féodal. Etpeuc
le Seigneur féodal immédiat, duquel le
Fief vendu eft mouvant, avant la con

firmation du vendage, le reprendre pour
tels deniers qu'il eft vendu, & le joindre
à fon Domaine ; ores mêmement que
l'Acquêteur fût parent & lignagier au
Vendeur, ou bien confirmé ledit Veij-
deur fi bon luy femble.

V.

Et font tous les Châteaux, Maifons,
Forterelfes & autres Fiefs dudit Bailliage,
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rcndablcs au Seigneur féodal à grande
& petite force , pour la feureté de fa
Perfonne, défenfe de fes Païs, & pour la
manutention , exécution & main-forte
de fa Juftice ; en telle manière que le
Vaflal commettrait fon Fief, s'il étoit
refufant ou dilayant de ce faire.

;V - V I.

Ilefdits Fiefs font de telle nature qu'ils
lie peuvent être tenus ny pofledez que
par Perfonnes nobles.

V I I.

Si un Vaflàl donné par Teftament,ot*
autrement, fon Fiefou partie d'iceluy aux
Eglifes, telles Eglifes ne le peuvent tenir
plus d'un an fans amortilTement ou per-
miflîon ; mais font tenues le mettre hors
de leurs mains à un homme capable de
le tenir; & ce fur peine de commife &
de perdre ledit Fief au profit dudit Sei
gneur féodal : laquelle Coutume a lieu
& s'obferve en Rentes <5; Héritages de
Poté& Roturiers, pareillement au profit
du Seigneur Haut-JulKcier.

VIT I.

Toutes & qualités fois que le Seigneur
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féodal fomme & interpelle ;le Vîiffàl de
reprendre & luy faire foy & hbmniage,
iceluy Vaflal eft tenu de ce faire ; ,Ôc---à >
faute de ce , ledit Seigneur peut faifir
ledit Fief, &'faire les fruits fiens jufqu'à
ce que ledit VaiTal aura fait devoir.

IX. |

L'hommage que,'doit ledit Vafïal etë
de 'main & de bouche feulement j faiîS .

payer relief ou rachat de Fief.
X.

Le Seigneur féodal n'eft tenu de rece
voir. fon ValTal en foy tk homtnàge par
Procureur,s'il ne fe préfente enperfonne,
n'étoit donc que ledit Vàfïal fût détenu
de maladie ; de forte qu'il ne put en
perfonne faire fon devoir d'hommage &
fidélité, ou qu'il eût autre exeufe fuffi-
fante pour le tenir exeufé ; n'étoit auflï
que le Fief appartint à une Femme non
mariée ou à un Mineur de vingt - cinq
ans ; auquel cas ladite Femme pûurroit I
par un Procureur noble & capable , &C
ledit Mineur par fon Tuteur ou Curateur i
noble, ou par Procureur noble & capable
conftitué par le Tuteur ou Curateur ,
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faire 3e devoir 0(1 l>i<& obtenir Lettres
de foilffrance.

, X L

Le Vaiïal qui a jécé reçu en foy &
' hoffimage par loti Seigneur , éft tenu
bailler Ion Aveu • & Dénombrement

dedans- quarante jours , à compter, du
jour qu'il a été reçû en foy & homnVav
ge par fon Seigneur.

XII.

Et Ci ledit Vaïïàl ne baille Ton Dé*»

liombrement 'dedans lefdits quarantes
jours, le Scignèur féodal peut1 fiifîr 8c

- mettre èn'fes mains ledit Flëfy iè tenir

faifi jtifqu'à ce que ledit Dénombrement
Se Aveii foit baillé , pendant laquelle
Sailïe ledit Seigneur fait les fruits liens»

' X l' I L iotarcoT
Le Valïàl eft tenli de fertfir eri' armë's

nôtredit Souverain Seigneur c.S Guerres
qu'il pourra avoir contre les Ennemis
de luy & de fes Païs, & quand de luy
en fera requis, aux dépens de nôtredit
Seigneur, réftitution de prife de corps,
chevaux, harnois & intérêts de la perfon-
ne du YalTal5&envers luy tant feulement»
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XIV. 4 I

Le VafTal ne peut fans la permi/ïïou
du Seigneur féodal & direct, bailler à
Cenfe ou à Rente perpétuelle fon Fief
ny partie d'iceluy, ny le démembrer en
façon que ce foit. Comme aullî il ne le
peut vendre ny autrement aliéner, fors i

-Perfonnes nobles;& encore en ce cas faut
obtenir dudit Seigneur féodal la confir
mation d'iceluy vendage ou aliénation»

XV. j
Ne peut auffi le V.aflal faire Arriére-

Fief de fon Fief, fans le confentement
du Seigneur féodal ; parce que ledit Sei
gneur n'eft: tenu fouffrir faire de fon plein
Fief Arriére-Fief, fi bon ne luy femble»

XVI.

Toutefois entre Cohéritiers le Fief fe

peut partager fans le confentement du
Seigneur féodal -, 8c font tenus lefdits
Cohéritiers reprendre chaeun de leur
part, quand requis en font.

XVII.

Le Vaflal commettant félonnie , oit
idéfavoiiant fon Seigneur féodal, corn-
soet fon Fief.
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XVIII.

Quand le Vaffiil confifque fon Fief
pour quelque crime que ce foit , donc
il foit convancu par Sentence, ledit Fief
retourne au Seigneur féodal immédiat
duquel il eft tenu, qui en eft faifi par
ladite Sentence ; & fe peut mettré dedans
ledit Fief, l'exploiter & en faire les fruits
fiens, même ceux qui ont-été levez ôc
perçus depuis ledit crime commis.

TITRE QUATRIEME.

Des Tejlamens & Ordonnances de
derniere volonté.

Article P r. e m i e r.

UN Teftatcur , foit Noble ou non
Noble, peut par Teftament &

Ordonnance de derniere volonté , dif-
pofer entièrement de tous fes Biens,
Meubles , Dettes , Gagiéres , Acquêts
& Conquêts , Immeubles ou partie d'i-
ceux, à fon bon plaifîr ; voire au profic
de perfoane toute étrangère»

L - l
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I I.

Et pour la validité de fon Teftameht &
Ordonnance de derniere volonté, quant
à la forme , fuffit que ledit Teftament
foit écrit & figné de fa main, ou qu'il
foir attefté de- deux Notaires , ou d'un
avec deux Témoins ; ou du Curé ou
Vicaire avec deux Témoins.

I I I.

Un Homme ou Femme étant au lit

mortel , ne peut difpofer de fon Héri
tage de ligne pour en fruftrer fes Héri
tiers, foit par Contrat entre-vifs ou à
caufe de mort ; fi ce n'eft pour légats
pieux, comme pour dire MdTes, ou au
tres Biens, pour le falut de Ion ame, ou
bien pour fa néceffité urgente 8c foula-
gement de fa perfonne pendant fa mala
die, dont il peut difpofer jufqu'au tiers
feulement : Mais quant à fes Meubles &
Acquêts, il les peut donnera fon plai fit'
à perfonne toute étrange, ou autrement.

I V.

Auffi une perfonne ne peut avantager
un de fes En fans plus que l'autre , foit
de fon vivant ou par Teftament ; âinsl

convient
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convient: ie tour raporter après le décès'
tut Pere ou de la Mere avant parfon§
auquel rapoit ne lont compris les Fruits
des chofes données en avancement, ny
femblablement les-'frais de la nourritu
re , entretenement & inftruiHon des
En fan s, foit à la Guerre, aux Etudes, out
autr'emenf, ny au/fi les frais des feftins
des Noces; mais fi c étoit linePerfonne

qui ri etit Enfans procréez de fon corps9'
. & qu'il eût Freres ou Sœurs, Neveux

; ou plus lointains, il pourrait donner a
l'un plus qu'a l'autre de fes Meubles Se
Acquêts, encore qu'ils fuflènt Héritiers
en autres Biens.

V.

Peut toutefois un Pere ou une Mere

bailler à l'un de fes Enfans quelque
choie de fon Bien pour caufe rémuné-
ratoire & de récompen fe, en faifant ap»
paroir par le Donataire d'icelle caufe,

V I.

Auffî un Pere ou une Mere peut exfré-
réder un de fes Enfans, & le priver de (k
Succeffion, pour les cailles exprimées ets.
Droit écrit, ou peur l'une, n'icdles., Se

15
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îelon que l'exhérédation y eft pcrmife,

VI I.

L'Exécuteur ou Exécuteurs Teftamen»
taires, font tenus faire Inventaire des
Biens délaiflez par le décezdeceluyqui
les a nommé Exécuteurs, l'Héritier ou
Héritiers d'iceluy appeliez,

VI IL

Et devant la confection d'iceluy In
ventaire, il ne fe peut dire faili des Biens
délaiflez par ledit Défunt j mais ledit In
ventaire fait & parfait, il eft faifi un an
Se jour depuis le décez dudit Défunt,,
fupofé même que l'Heritier offre d a-
complir le Teftament, & de ce bailler
caution ; toutefois fi l'Héritier offroit
réellement ôc de fait, de laiffer és mains
«le l'Exécuteur autant que monte ou

pourrait monter l'exécution dudit Tefta-
ment, ledit Exécuteur ne feroit faili dîl
furplus de ladite Suecelfioiu

IX.

Si en ladite Sncceffioii il n'y avolt
Meubles fuffilans pour fatisfaire à l'or
donnance & volonté derniere du Tefta-
jteur j en ce cas il eft permis à l'Exécuteur
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Teftamentaire, d'engager ou hypotequer
du Bien Immeuble dudit Défunt, jufqu a
la concurrence des deniers requis pour
ladite exécution, 011 bien de vendre quel
que pièce d'Heritage au plus grandi
profit de l'Heritier, & fans charger l'un
plus que l'autre, à faculté de rachat, iî
faire fe peut, finon purement & Ample
ment ; & l'an finy , feront lefdits Exé
cuteurs tenus rendre compte à l'Heritier
de leur charge & administration.

•&<0%& e&'5gcc&%<c#&)

TITRE CINQUIEME.

Des Sttccejfîons.
Article Premier.

LE mort fai'fit le vif, fon plus proche
Parent & Héritier habile à luy fao

céder.

I I.

En ligne direété, réprcfentation a liea
in ïnfinitum, en toutes fortes de Biens.

III.

Les Comtçz tenus en. Fief de nôtrg-

D %
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Souverain Seigneur, loue individus &
doivent appartenir au Fils aîné qui en
porte le nom & titre ; & les autres
Enfans puînez ont partage ^ en autres
Terres , s'il y en a ; & s'il n'y a autres
Terres, ils auront portion contingente,
qu'ils tiendront en Fief dudit .Aine, en
fujetion de retour.

I V.

. Laquelle portion contingente efl: in
terprétée, au cas qu'il n'y ait que deux
Enfans : l'Aîné aura par préciput le
'Château avec fes Forterefles, Baffe-cour,
jardins & Aifances joignans & contigus
ducfit CKateau, & les trois quarts du
revenu dudit Comté, l'autre quart de
meurant au Puîné. Et-s'il y a plus de
deux Enfans, l'Aîné ne prendra que la
moitié du revenu dudit Comté , l'autre
moitié demeurant aux autres Enfans,

pour être partagée entr'eux, • comme il
fera dit cy-après des Fiefs , & lefquels
tiendront en Fief dudit Aîné leur part
contingente.

« ' V.

Auffi tous les Arriere-Fiefs dépendant
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ciacïit Comté, feront &c appartiendront,
audit. Aîné , privativement contre fes
Cohéritiers, avec les Guet & Garde dûs

par les Sujets dudit Comté , tk autres
Servitudes , pour l'entretenement, ré
fection & réparation dudit Château.

V I.

Les Baronies qui font audit Bailliage,,
font divifibles coinmes les autres Fiefs

non qualifiez; en forte toutefois que les
Arriere-Fiefs defdites Baronies , & les

' Servitudes dues par les Sujets pour l'en
tretenement & réparation de la Maifon,

, Guet & Garde , demeureront à celuy
! qui emportera la Maifon principale d'i-
r'celle Baronie , foit par droit d'Aîneage

ou autrement.

V I I.

• En Succefîîon de Fief en ligne cîîre-dtcs

entre plufieurs Etïfans, le Fils aine a droit:
de choifîr & prendre pour fon droit
d'Aîneage en la Succefîîon de fon Pe;e
ou de fa Mere, laquelle Maifon de Fief

| il luy plaira, avec fes appartenances de
Murailles & Folïez, fi aucuns y a, les
Baffe-cours, Jardins & Meix joignans,

f
I
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les Arriéré - Fiefs mouvans de laditô
Maifon , le droit de Patronage de h
Chapelle caftrale d'icelle Maifon qu'il
aura choifie; enfemble les Guets,Gardes
& autres Servitudes ducs pour les répa
rations & entretenemens de ladite Mai
fon, en récompenfant toutefois fes Freres
puînez& Sœurs pour leur portion con
tingente efdites Bafïè-cours , Meix Se
Jardins, au dit & raport de deux de
leurs Parens ou d'autres Gens à ce con-
îioidàns. Mais s'il y avoit en ladite BafTe-
cour,Four, Moulin ou Prcfloirs bannaux,
ledit Aîné feroit tenu de bailler à fefdits
Freres & Sœurs, récompenfe en pied de
Terre; Se au réfidu des autres Héritages
de Fiefs, prendre comme un des autres
Fils ; ôc le tout néanmoins à la charge
cl» Douaire, s'il y échet : Se ou en ladite
SucceiTion il y auroir diverfes Maifons
de Fief audit Bailliage, dont l'une feu
lement feroit Maifon forte, & les autres

plates, ledit Fils aîné fera tenu de pren
dre pour fon droit d'Aîneage ladite
Maifon forte avec fes appartenances ,
comme cy-d.effus eft fpécifié ; & n'aura
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sn ce cas le choix de prendre une Mai-
{on plate & lailïer la forte ; & fi en la
dite Succeffion y avoitplufieursMaifons.
de Fief auffi affifes audit Bailliage, après,
le choix fait par l'Aîné, les autres Mai-
fons fe partageront entre les autres En-
fans, en récouipenfant l'Aîné pour lk
portion contingente en icelles,.

VII I.

Auffi entre Filles n'y a droit ny pré»
rogative d'Aîne/Te , & ne doit l'Aînée-
prendre plus que fes autres Sœurs, foit

. en Herirage de Fief ou de Poté.
I X..

Semblablement en ligne collatéralej
n'y a point de droit d'Aînelfe.

X.

En Succeffion de Terre de Fief eiï

ligne directe, un Enfant Mâle a Se em
porte autant feul que deux Filles : mais
«n Terre de Poté & Meubles , ils, fuccé-

(dent également.
XL

Si une Perfonne va de vie à trépas,
fans lai (1er hoirs procréez de Ton corps*
fes Peie & Mcre, ou l'un d'iceux, ou

L
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autres Afcendans en défaut d'eux-, a &

emporte tous les Meubles, Acquefts &
Dons faits hors, ligne ; Se n'y ont rien
les Freres & Sœurs du Trépaffé, ny autres
Parens plus remots.Mais quant aux Biens
de ligne & Acqiiefts faits en ligne, ils
appartiennent aux plus proches Parens
dudit Défunt,du côté &c eftocage dont
Jés Biens meuvent & viennent.

XII.

Quand une Perfonne va de vie à tré
pas, (ans hoirs procréez de fon corps,
Se il délaifle aucuns Héritiers d'un côté

feulement, comme de par fon Pere, Se
il y a aucuns Héritages de par la Mere,
fans avoir .nuls Parens de par icelle, fes
Parens de par fon Pere n'auroient rien
aux Héritages qu'il auroit de par là Mere,
mais les emporterait le Sieur Haut-Juf-,
ti-cier par faute d'hoirs : Car par ladite
Coutume on regarde les Lignes dont les
Héritages font procédans. Que fi lcfdits
Héritages étoient de Fief, ils retourne
raient & appartiendraient en ce cas au
Seigneur féodal & dire6t , duquel ils
feraient mouvans immédiatement..

XIII.
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XIII.

En Succeffion féodale collatérale, tane

de Ligne que d'Acquefts, le Mâle exclu©
la Femelle en pareil degré.

X I V.

En Succeffion collatérale, en Héritage
de Ligne,Terre dePoté, répréfentatioa
a lieu in infinitum : Mais en Terre féo
dale , répréfentation u'a lieu ; ains 1©
plus proche exclue' le plus remot,

X V.

En Succeffion collatérale de Meubles»
Dettes, Gagiéres, Acquefts & Conquefts
faits hors Ligne, en Terre de Poté, rc-„
•préfentation n'a lieu ; ains apartiennent
au plus proche Parent ab intefiat , Ci
donc n'elt qu'il y ait' difpohtion tefta-
mentaire au contraire.

X V I.

En Succeffion collatérale, les Neveux
ou petits Neveux fuccédant à leurs On
cles ou Tantes de leurs chefs, & comme

' plus proches Païens, fuccédent par tête-
Se non par eftocaee.

XVII.

Le Germain exclue le non Germai*-
E
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és Meubles & Acquefts taies hors Ligne.

x V î ï L

Si un Homme va de vie à trépas, ayant
Biens Meubles en plusieurs & divers
Lieux,& les Meubl.es fuivent la perfonne,
& feront réglez félon la Coutume du
Lieu où le Défunt faifoit fa réfidence.

X 1 X-

Et s'il advenoit qu'une Perfonne eût
divers domiciles, la Coûtante du Lieu
où il faifoit la plupart fa réfidence, fera
gardée & obfervée.

X X,

Les Franc-aleus nobles qui font au-
dedans du Bailliage, fe partagent &
ïlivifent comme les Fief.

XXI.

Les Chevaliers de l'Ordre Saint Jean

de Jerufalem & ceux de l'OrdreTeutho-
jiique, & lés Religieux profez, ne peu
vent fuccéder à Pere & Mere & autres

Parens , en quelque forte de Biens que
ce foit, s'il n'y a privilège au contraire :
Mais du Bien qui leur eft échu avant
leur Profeflîon, ils en peuvent difpofei
à leur plailir -, & en cas qu'ils n'en au-
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Voient clifpofc, appartiennent à leurs
Païens & Héritiers.

TITRE SIXIE' M E>

lies Droits appartenons à gens
mariez.

Article Premier»

LEs Conjoints par Mariage, pendant& confiant iceluy , font communs
en tous Meubles, Acquefts & Conquefts
immeubles, tant de Terre de Fief que de
Poté. Etfoit que lefdits Acquefts forent'
faits en la ligne defdits Conjoints ou
hors ligne, fupofé même qu'en Lettres
dAcquefts ou en faifant le Contrat, la'

' Femme ne foie dénommée Acquêtrefle»
I I.

Toutefois le Mary, durant & confiant
le Mariage, peut feui fans fa Femme dif-
pofer & ordonner par Contrats entre vifs
de tous les Meubles : Auiïi peut revendre,
échangefou engager lefdits Acquefts,
fins'le conféiïwttëin de faditeFemme,-

E 2.
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III.

Le furvivant de deux Conjoints a &
emporte les Meubles & choies foitiffan-
tes nature de Meubles, fi le Prémourant

ne laiflè Enfans, & payant les dettes &
frais funéraux ; hormis les dettes qui
feraient dûcs pour Acquefts d'Hcntages,
qui Te payeront par ceux aufquels lefdits
Héritages appartiendront. Mais où il y
auroit Enfans dudit Prémourant, lefdits

Meubles fe partageront par moitié entre
le Survivant & les Enfans du Prémou-

rant, en payant par eux les dettes paffi-
ves par moitié ; le tout néanmoins s'il
n'y a Traité de Mariage au contraire,

ï V.

ÀulTî la Femme furvivant fon Mary,
à droit ôc Isy loift de quitter & renoncer
à la communauté des Biens meubles &

Acquefts , qui luy eft baillée par ladite
Coûtume,en faifant ladite renonciation
quinze jours après le décez de fondit
Mary, fi elle y eft préfente ; & fi elle
étoit abfente, devra dedans quarante
jours après qu'elle fera avertie de la more •
«Tjçeluy, faite ladite rençtîçiation partie» :
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vant le Juge ordinaire de fondit Mary ;
& ce avant que d'avoir appréhendé au
cune chofe defdits Biens , excepté fa
Vêture ordinaire, ny en détourné ou
caché, & dont elle fera tenue fe purger
par Serment ; autrement par après elle
ne ferait reçue à faire telle renonciation:
nonobftant laquelle elle ne laifïera de
joiiir de fon Douaire, foir coûtumiër oa
préftx; Se moyennant telle renonciation
faite ainfi dedans ledit temps , & fans
Fraude, ladite Veuve demeurera quitte
& déchargée des dettes paffives perfon-
nelles de ladite communauté, fans pré-<
judice néanmoins à l'action &pourfuitc
des Créanciers, eh vers lefquels elle fe
trouvera exprelfément obligée, foit pour
les detres pcrfonnelles contractées con
fiant ledit Mariage, foit pour celles qui
auraient été contraftées auparavant, Se
dont elle fe trouverait tenue ; & fauf à
elle fon recours, pour fon indemnité,
envers les Héritiers de fondit Mary ,
s'il y échéoit.

V.

Le Mary a le gouvernement & admi«
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niftration des Héritages & Pofleilîons de
fa Femme, le Mariage durant; de forte
que fans Procuration il peut efter en
Jugement, en demandant & défendant
es droits po/Te/foires des Biens de fadito
Femme; pourfuivre en Jugement & de
hors les fruits, profits & revenus à elle
appartenans, & d'iceux difpofer à fon
plailîr comme des autres Meubles.

V I.

Et s'il y a Juftice & Seigneurie, elle
eft exercée fous le nom dudit Mary,tant

que ledit Mariage dure , toutefois la
Femme demeure PofFefTcrcffe.

V I I.

Mais le Mary ne peut vendre, aliéner,,
engager ou hypotéquer les Héritages Si-
Biens de ligne de fa Femme, ny lesAc-,
quefts qu'elle aura faits ayant le Ma
riage, fans le libre vouloir & confente-
inent exprés d'icelle.

VIII.

Si en traitant aucun 'Mariage, le Pere
eu autre prochain Parent de la Femme
donne & délivre au Mary une fomme
de deniers pour employer en Acquefts
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d'Héritages pour ladite Femme & fes
Héritiers, .& il advient que retour d®
Mariage ait lieu ; en ce cas le Mary ou
fes Hoirs font tenus rendre à ladite
Femme ou fes Héritiers , les Héritages
qui auraient été acquis defdits deniers;
ou iceux deniers , s ils n avoient e.te
employez , Ci autrement n cft accorde
par ledit Traité de Mariage.

TITRE SEPTIEME.

Du droit de Douaire.

Article Premier.

LA Femme qui furvit fon Mary, fokNoble ou Roturière, a droit d'avoir

la moitié par Douaire en ufufruit, (a vie
durant, des Héritages & Biens immeu
bles dont fon Mai:y étoit Seigneur, pof>
feffèur & jouiifant tellement à l'heure de
fon trépas & décez; & d'iceux comme
Doiiairiére'&tJfufruitiére, en prendre,
recevoir & lever par fes mains, fi bon
luy femble, les fruits, profits & émolu-
mens, fa vie durant feulement, hormis
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des Héritages lefquels ont été acquêtez
par feu fon Mary & elle, confiant leur
Maiiage, efquels elle ne prend aucun
Douaire, parce qu'elle ne peut être Ac~
quêteiefTe & Douairière d'une même
chofe. I I.

Duquel Douaire elle e(l ûiiiîe par Iç ;
flécez &c trépas de fon Mary. Toutefois j
elle eft tenue de bailler Déclaration & j
Etat des Maifons, Bâtimens, Ufuines & [
Héritages qu'elle tient en Usufruit &
Douaire, avec Caution de reftituer le
tout en bçn & fuffifant état.

I I I.

Au/S elle eft tenue d'entretenir &
'maintenir lefdits Bâtimens & Ufuines de

menues réparations, & de telles dont -
l'Usufruitier eft tenu de droit 5 toutefois
elle n'eft tenue de vilain fondoir,fi donc
fl'eft qu'il appert que par fà faute ledit
fondoir foit avenu : Ez mains de la

quelle Douairière les Héritiers du Mary
doivent mettre en bon état ce qui dé
pend de fon Douaire.

I V.

Ladite Douairière eft terme de payée
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durant le temps dudit Douaire, les Cens,
Rentes & Charges foncières ou a«fres,
que doivent lefdits Héritages, non feule
ment d'ancienneté, mais auffi les Rentes
conftituées par fondit Mary, tant devant
comme depuis ledit Mariage, fur les
Héritages qu'elle tient en Douaire.

y.

Et efl encore ladite Douairière tenue

de payer & fournir aux frais des Procez
•qui feraient mus & à mouvoir pendant
le temps de fon Douaire, pour la confer»

' vation des Droits, Rentes, Privilèges 8C
Prérogatives des Héritages par elle tenu?
en Douaire,

V I.

La Femme tenans en Douaire aucuns

Bois & Forêts de Haute-Futaye, ne peut
prendre Bois en iceux, hormis pour les
réparations & entreténemens des Mai-
fons &Ufuinesqu'elle tient enDoiiaire;
comme femblablement elle ne peut ven
dre les Bois & Forêts qui ne font en cou
pe ordinaire, ains en prendre feulement
pour l'Affouage de fa Maifon , comme
boi.iiiç Mcre de Famille, Mais fi lefdits



48 T)it droit de Douaire.
Bois font en coupe ordinaire,ou que 1 on
ait accoutumé en vendre, elle en pourra
-vendre au temps qu'ils feront en coupe,
& félon que l'on a accoutumé d'en
Vendre.

V I I,

Et fi e(l ledit Douaire coûtumier tant

favorable,que nonobstant que par Traité
çle Mariage foit aiïigné Douaire préfix à
la Femme, fi eft-ce qu'il luy e.ft permis
quitter ledit préfix Se s'arrêter au coû
tumier, pourvu que ce foit dedans qua
rante jours après qu'elle fera avertie dé
la mort de ion Mary, «Se qu'elle n'ait
renoncé exprciïcrnent en traitant ledit
Mariage audit Douaire coûtumier, & fs
fe foit contentée du préfix.

VIII.

Lequel Douaire préfix ne faifit la
Douairière ,-ains doit être demandé à
l'Héritier ou Héritiers; n'efl: donc qu'il
foit aiïigné & abouté fpéeialement fur
certaines pièces : Et où ledit Douaire
préfix ne feroit aiïigné fur une certaine
pièce , ains généralement fur tous les
Biens du Mary, les Héritiers d'ieduy-
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feront tenus affigner à ladite Douairière,
line pièce ou plufieurs , commodes Se
fuffifantes pour ledit Douaire : Et fera
tenue ladite Doiiairiere d accepter ledit
aiÏÏgnal, Se des lors en avant fera ùuiic
dudit Douaire.

1 X'

La Douairière qui eft convaincue
d'impudicité commife depuis la mort dé
fbn Mary , perd le droit de Douaire
qu'elle a fur le Bien de fou Mary.

TITRE HUITIEME,
Des Donations.

Article Primïer.

HO m m e & Femme conjoints parMariage, n'ayans aucuns Enfans. de
quelque Lit ou Mariage que ce foit, fe
peuvent par Don mutuel donner l'un 3
l'autre tous & chacuns leurs Biens Meu

bles Se Acquefts en propriété, Se l'ufu-
fruit de leur Bien de ligne ; pourvu que
lefdits Conjoints {oient égaux ou pro
ches en biens.& âge, & qu'il n'y ait eu
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l'un non plus qu'en l'autre conjecture
de maladie.

I I.

L'Homme marié n'ayant aucus Enfans,
peut par Teftament, ou autre difpoiîtion
Se ordonnance de dernière volonté,don
ner à fa Femme tous Tes Meubles & Ac

cueils en propriété ; mais s'il avoit En-
fans ne pourrait faire telle Donation à
fadite Femme, finon que pour en jouir
par elle tant & fi longuement qu'elle fe
contiendrait en viduité ; & à charge que
convolant à autre Mariage, elle ferait
tenue de rendre aux Enfans de fondit

Mary lefdils Meubles , ou l'eftimation
d'iceux,&: de fe départir à leur profit de
la joiiifiance defdits Acquefis à elle don
nez. Et quant à la Femme, fi elle n'a
aucuns Enfans, elle peut par Teftament
ou autre difpofition & ordonnance ds
derniere volonté, donner en propriété à
fon Mary fes Meubles & Acquefts faits
confiant leur Mariage, moyennant que.
elle n'y foit forcée & contrainte : Mais
ayant Enfans, elle ne peut faire Dona-
îion quelconque à fondit Mary.
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III.

Les Donataires de Meubles univerfels,
font tenus des Dettes pallîves Se Frais
Funéraux du Donnant ; car par la Cou
tume les Dettes fuivent les Meubles pour
la part que l'on prend aux Meubles.

I V.

Peuvent deux Conjoiuts par Mariage
fe donner l'un à l'autre, entre-vifs, ré-
compenfe Se réafîignal du Bien de ligne,
vendu de l'un delclits Conjoints conf-
tant leur Mariage.

V.

Donner & retenir ne vaut ; c'eft-à-

dire, qu'une Perfonne ayant donné en
tre-vifs Ton Bien, ou partie d'iceluy ,
Se elle retient la choie donnée fans en

faire tradition Se délivrance,'telle Do-
Kation ne vaut : Mais Ci elle en retient

par exprés l'ufufriiit, oSt fe conftituc le
tenir au nom du Donataire , Se par
précaire, telle chofe vaut délivrance ,
êe fortira fon effet ladite Donation, Se
fera le Donataire faiii de la chofe
donnée.

L
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TITRE NEU VIE'ME.

D/j Retraits lignagers;

Article Premier.,

PAr la Coutume dudit Bailliage, û
aucun vend, ou donne en payement

(on Héritage de ligne ; ou bien fi tel
Héritage eft vendu & adjugé par Décret
& autorité de Juftice àPerfonne étrange
de ladite ligne, le Parent & Lignager du
Vendeur, ou de celuy fur qui ledit Hé
ritage aura été faifi & décrété, du côté
&c eftoc d'où meut & procède ledit Hé
ritage , peut dedans l'an & jour de la
Publication dudit Vendage le retirer par
Retrait lignager, en rembourfant l'A
cheteur ou l'Adjudicataire du prix dudit
Vendage, & des frais & loyaux coûts ;
à l'effet decjuoy l'Acheteur ou Adjudica
taire fera tenu de faire publier par trois
Dimanches fubféquens, à ifTuë de Meiïe
Parochiale, audevant de l'Eglife du lieu
où ledit Héritage fera affis, l'Accpeft par
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îuy fait ; & 11e courra le temps de la
Retraite, finon du jour de la derniere
defdites trois Publications ; & eft à ladite
Retraite reçu le Lignager qui fe préfente
le premier , fans avoir égard s'il eft le
plus proche ou non. Mêmement fi ledit
Héritage eft vendu fous grâce & faculté
de rachat, il fera loifible audit Lignager
de le retirer dedans l'an & jour de ladite
derniere Publication , avec la même
charge néanmoins de ladite faculté de;
rachat : Comme aufli ladite faculté ex

pirée par Vendage ou autrement, il
pourra dedans l'an & jour-d'e l'expira
tion d'icelle venir à la Retraite.

I I..

Et faut que celuy qui fe préfente audit
Retrait offre à l'Acheteur de rembourfer

les deniers par luy débourfez pour le prix
de la chofe, 8c de fatisfaire au payement.-
dudit prix, après qu'il en feradûëment
certioré/Et en cas que l'Acheteur accep
tera de reprendre fes deniers, ledit Re-:
trayant fera tenu luy délivrer prompte-,
ment, s'il les a offerts en Jugement; finoa
luy fera préfigé l'odlave pour ce faire ;
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de à faute de ce, ne fera par après l'CÇU
à la Retraite; & faut faire offre de rem-
bourfer ledit Acquereur des loyaux coûts
après la liquidation d'iceux , & à cette
fin bailler caution ? ou obliger tous 8c
chacuns fes Biens ; & Ci ledit Acheteur

.refufe lefdits deniers, le Retrayant les
doit configner en Juftice, à peine d'être
débouté de fes fins de Retraite, <Sc ob
tenant aux fins d'icelle il gagnera les
fruits de la chofe qu'il prétend retirer
depuis le jour de ladite conlîgnation.

III.

En Donation ny Echange, Retrait
lignager n'a lieu ; & néanmoins s'il n'y
a foulte en échange, excédant la jufte
eftimation de la chofe baillée avec ladite

foulte en échange, Retrait lignager aura
lieu, comme femblablement fi la contre-
échange étoit donnée en Meubles.

IV.

L'Acheteur efl: tenu fe purger par fer
ment du prix, & d'exhiber les Lettres <
de l'Acqueft : Comme pareillement eft
tenu le Retrayant d'affirmer par ferment
fi c'cft pour luy, de les deniers, fans dol,

fraude
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fraude ou paftion, de le rendre à autruy
qu'il fait la Retraite ; êc fi efl: encore le
Vendeur tenu'fe purger par ferment
dudit prix, fi le Retrayant le requiert,,

V.

Et fi le Retrayant , pour proroger îe
temps de Retrait & afin de faire devoir
dedans l'an, faifoit ajourner l'Acheteur,
il ne pourroit faire donner l'A/llgnation
à plus longtemps que de quinze jours
après ledit an & jour ; & encore en ce
cas faudroit-il que l'Ajournement fuc
fait dedans l'an & jour, avec cônfigna-
tion en Juftice du prix que leRetxayanç
eftimeroit avoir été' actuellement dé-

bourfépar l'Acheteur, & offres de fatis-
faire au fiirplus dudit prix, & aux frais
6c loyaux coûts, après que ledit Re
trayant en feroit dûëmçnt certi'oré j
mêmement au cas que la chofe ferait:
vendue a crédit, & les payement dis
prix remis à certains termes , ledit Re
trayant tenu de bailler audit Acheteur
affuranee fuffifante de l'en acquitter
décharger envers le Vendeur. Le fem-
blablc anffi devant être obfetvé, encore

P '

^
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sque PAfïïgn;uion foie dedans l'an Se 1
jour du Vendage;publié. "•

V I. • ' • I
• Le Lignager eft tenu de rembourfer

l'Acheteur des impenfes & rnifes faites
aux réparations & labourages néceflfaires
de l'Heritage, pourvu qu'il en confie;
mais ne doit autrement ledit Acquefteur
durant le temps du Retrait ( fi ce n'eft
par autorité de Juftiçe exprefle a certai
ne occafion occurente) changer ou alté
rer la nature & qualité de l'Heritage
vendu, ou y faire Bâtimens & Referions
non néce/faires , autrement fe met au
foazard d'en demeurer fans reftitution ;

voire ne peut faire récolté ou levee des
Traits en autre temps qu'il n'eft accou
tumé, foit par Pêches d'Etangs, Abbatis,
Coupe d'Arbres, Bois , ou autrement;
$c s'il le fait , & l'Heritage Retrait fe
trouve à tel moyen avoir été détérioré
ou amoindry,foit en fond, foit en profit
ou revenu , il fe rend non-feulement
fujet à la reftitution de ce qu'il aura
ainfi hors de temps pris & levé , mais
aiyc dommages & intérêts du Retrayant,



TITRE DIXIEME,

Des Prefcripttons.
.Article Premier,"

TOutes Prefçriptions pour acquérir
Bien d'autruy ou conferver le fîen^

font par ladite Coutume réduite à tren
te ans continuels &c accomplis; excepté
que contre l'Eglife eft requis l'efpacc
de quarante ans, encore à commencer
du jour du trépas de celuy qui aura
aliéné le Bien de l'Eglife que l'on prér
tendra être prefcrit.

1 1

Néanmoins ne court la Prefcriptioti
contre Mineurs pendant leurs minori-
tez,ny autres perfonnesqui ne peuvent
agir & pomTuivrc leurs Droit-s en Ju
gement; & n'a lieu ladite Coutume es
Actions & Pourfuites qui fe doivent
intenter & faire dedans trois ans ou;
aude/îôus,

r i r.

ie Vaflàl ne peut preferire contre fq$es
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Sçigneur féodal, les Droits & Deroirs
qu'il eft tenu luy faire à caufe dudit
Fief, ny le Seigneur contre le ValTal.

IV.

En place vuide & héritage non clos,
ne fe peut acquérir droit de Servitude
fans Titre, par quelque laps de temps
«jue ce foit ; & partant fi les Egouts &
Eaux d'une Maifon avoient cheu par
trente ou quarante ans , ou autre plus
longtemps,en place vnids joignant ladite
Maifon ; ou que l'on ait pris jour fur
Scelle, ou que l'on ait paffé & repaffé par
un Héritage non clos «y cultivé, pour
cela l'on n'aurait fur ladite Place,Champ
(OU Héritage, acquis droit de Servitude.

y.

On ne peut acquérir Servitude dis
continue fur fond d'autruy , fi l'on n'a
Titre ou PoofFeffion par temps immé
morial.

V I.

Servitude de jour ne fe peut preferire
|>ar quelque laps de temps que ce foie,
a'eft doneques qu'il y ait en la fenêtre
èatrçs & affiettes de ventilions, on grillas
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. Se amignes du dehors de ladite fenêtre,
qui font fignes & marques de Servitude
de jour ; ou bien qu'il y ait Titre 8£
Constitution.

V I I.

Auffi Droit de Tailles , Corvées ,
Charrois & autres Redevances & prel-
tations perfonnelles ; comme femblable-
ment Droit de Cens Se Rente annuelle»
ne fe peuvent acquérir (ans Titre, finon
par temps immémorial.

V I I !.. •

Et d'autre part, lefdits Droits ne fe
peuvent preferire par les Sujets ou Det-
reurs contre les Seigneurs ou Créanciers »
finon par même clpace de, temps immé
morial , ou bien par î'efpace de trente
ans après la co ntradidUori par eux faite
de fatisfairc aufdites Prédations.

I X.

En J'adlion de Retrait Lignager , le
temps introduit par la Coutume coure
contre routes Perfonnci, foi ent Mineurs,

' Abfens ou autres,fans efpérance de relief.
X.

Les Rachats des Rentes &c Gagiéres
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accordées à tous-bons Points, & toutes
Se quantes-fois , font imprefcriptibles,
&fc peuvent faire toutes & quantes-fois
que bon femble auVendeurou Engagent,
leurs Héritiers ou Ayans-çaufe ; encore
que par la Coriftitution d'icelle il foit
dit que les Rentes font perpétuelles, Se
à toujours-mais.

X I.

Arrérages de Cens, Rentes conftituées à
prix d'argent, 8c d'autres droitures an-
nuelles, ne peuvent être demandez de
plus que de cinq années dernierès»

XII.

Les Marchands vendans en détail, ne
font recevables entre Préfens à faire
demande 8c pourfuite pour le payement
élu prix .des- Marchandises par eux ven
dues & diftribuées en détail, finon que-
leur action & pourfuite ait été intentée
en Jugement dedans l'an de la vendition
Se délivrance defdites Marchandifes.

X I -1 I.

Auffi deniers dûs pour nourriture &
inftruûion d'Enfans,ouvrages d'Artifans
&Mercenaires , Loyers 8c Services -de-
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Serviteurs & Chambrières étans fortis du
fervice de leurs Maîtres ou Maîtrefîès,fe

prefcrivent par le lapsdedeuxans, fi la
pourfuiten'en eft intentée & commencée
en Jugement dedans lefdits deux ans.

x i v.

Le tout que deiïus, tant pour lefdits-
Arrérages de Cens, Rentes & Droitures,
annuelles , que pour lefdites Marchan
clifes vendues &c diflribuces en détail,
nourriture & inftru&ion d'Enfans, Sa
laires d'Ouvriers & Mercenaires, Servi
ces de Valets & Chambrières, eft enten
du avoir lieu, pourvu que fur iccux n'y
ait interpellation judiciaire , arreft de
Compte, Reconnoiiïance, Cedule, ou
Obligation expieffe ; auquel cas l'adion.
ne fe preferiroit que par le laps de
trente ans.

ej^ CAScjwjj«;«j occ>;fJ cA?

TITRE O-NZIE'ME,

Des Cens ct Kentes.

ArïICIE P R £ M I H R.

LE Seigneur du Cens n'eft tenu de
divifer iceluyj tellement que s'il y a
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plufieurs Détenteurs cle l'Heritage affec
té audit Cens, il fe peut ad refier auquel
d'iceux que bon luy femblera, fauf à luy
fon recours contre Tes Comperfonniers.
' y.-- .-.'.j.-. . o/itf ir4îOtb ÎQta '

A faute de payer le Cens Foncier ,
l'Heritage affedté audit Cens , peut être
crié ôc lubhafté, & adjugé au Seigneur
du Cens ; en forte que le Seigneur du
Çens, après avoir demande ledit Cens
au Détenteur de l'Heritage affeété, peut
faire crier ledit Héritage par trois Di
manches fubfécutifs, & le quart d'abon
dant à l'ifïuc de la Meffe Parroehïale

& en fignifiint lefdites Criées parfaites
audit Détenteur, & luy enjoignant d'en-
avertir le Propriétaire, à peine d'en être
tenu envers ledit Propriétaire; &c lefdi
tes Criées parfaites faire donner afllgna-
tion aufdits Détenteurs, pour voir adju
ger ledit Héritage au Sieur du Cens , à
caufe de Cens non payé ; & en cas qu'il
y aura oppofîtion, donner affignatioit-
aux Oppoians pour dire les càufes de
leurs oppofitions : le Juge ayant vu le
Raport du Sergent ou Doyen qui auroit
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£iit lefdites Criées, adjugera les Hérita
ges au Sieur dudit Cens non payé ;
néanmoins fi le Débiteur du Cens vient

dedans l'an, & offre payer le Cens,il y
fera reçu en payant les frais de Jullice»,

III.

Toutes Rentes vendues à rachat for«

tilfent nature de Meubles , fe divifent,
partagent & règlent entre les Conjoints
par Mariage , ou leurs Héritiers, com
me autres Meubles ; néanmoins quand
elles échoient & obviennent par Suc-
eellibn , elles font par après cenlées
nature de Ligne.

^TITRE DGUZIE'?,
Des Servitudes réelles.

Articie Premier,

UN Voifinpeuthaufîèr une Muraille
moïtienne & commune, fi haut que

bon luy femble, à fes dépens , fans le
contentement-de fon Voifin, pourvu que
ladite Muraille foit alfez forte & fuffi-

fante pour porter la charge, en réparant
" " G
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les ruines qu'il pourroit avoir fait ca
bâciffimt ; mais fi le Voifin fe veut pal*
apiés fervir de -ce que fin Voifin aura
rehauffé, il fera tenu luy rendre la
moitié de l'eftimation de la Muraille

rehauflee.
I I.

Le Voifin & Comperfonnier peut
percer tout outre la Muraille commune
pour afleoir Tes Sommiers & autres Bois
Se Pierre, en rebouchant les permis, &
les remettant en ctre, tels qu'ils étoient
auparavant ; néanmoins il ne peut afleoii"
les bouts defdits Sommiers tout outre

ladite Muraille ; ains doit laiffer efpace
pour faire une dente de Maçonnerie-
du côté du Voifin.

I I I.

ïtem, l'on peut en Muraille moitienne
faire Armoires, Arcades & Cheminées
audedans de ladite Muraille, jufques au
tiers tant feulement ; toutesfois pour
afîèoir les Boutans, Lanfiére & Jambage
defditeS Cheminées, Arcades & Armoi
res , l'on peut percer ladite Muraille:
d'outre en outre.
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^ 1 V.

La Muraille commune fe connoît en ce

que les Bois & Sommiers des deux Voi~
lins font & repofent en icelle, ou qu'il,
y a Fenêtre coye audedans de ladite Mu
raille mife d'ancienneté, n'eft doneques
que l'un des Voiinis ait eu petmiffiôn de
celuy auquel la Muraille appartient a

' d'appuyer & mettre les Bois , & dont
aparoille par titre ou autrement dûëment,

V.

Nul ne peut faire Latrines & Retraits,
Cloaques, Fours, Puits & Egouts d'eau
fur fon Héritage contre l'Heritage d'au-
truy , fition que la Muraille moyenne
demeure entiere & fans être écorchée.

V I.

Tous les Héritages alîîs fur le chemin
. herdale, Pâquis & Aifances de Ville „

» font tenus de Cloifon depuis la Saint
George jufques après, que les Fruits &
Chaptez font levez , /bus l'amende ;

, * comme pareillement toutes Vignes font
tenues de Cloifon , encore qu'elles ne
foient fur cheminains joignantes a
autres Héritages,

G t
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TITRE TR.EI2IE'ME.

Des Pâturages & Vfatres.
Article, Premier.

ES Habitans de deux Villes ou

Villages qui ont leurs Bans joignans
ou contigus l'un de l'autre, fans moyen,
peuvent & leur loifl; mener & envoyer
en Vaine-pâture, leurs Bêtes greffes &
menues, les uns fur le Ban des autres,

jufqu'à l'endroit des équarres des Clo
chers defdits Villages ; & en défaut do
Clochers, jufqu'au milieu du Village.

Mais s'il y a Rivières ou Bois de Sei
gneurs entre lefdites Villes ou Villages,
<ou qu'il y ait padtion & convenance
entre les Communautés , ou bien lieu
limité & aborné, faifant réparation de
leur Vain-pâturage, ladite Coutume n'a
lieu.

La Vaine-pâture eft entendue par la-
eut£ Coûtasse fur les Terres en friefees,

I I.

I I I.
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igii fommarts & verfaines, ck non enfe»

* mencées, & en Bruyeres,Hayes., Buiflous
& Préz, après la Faux.

1 V-

Item, les Fruits fauvages tombez na
turellement fous les Arbres ou par vio
lence des vents , & fans le fait de
l'Homme, font de Vaine-pature.

V.

Néanmoins lefdites CommunauteZs

& chacunes d'icelles ont droit d'emban*
nir & mettre en écharmie & épargne
une partie de leur Ban, foit en Terres
labourables, Préz fauchables , Bois otî
autres Héritages ; laquelle Embannie ils
font tenus faire lignifier aux Habitant
des Villages voifins qui ont droit de
Vain-pâturage fur eux ; & depuis ladite
lignification , il n'eft loifiblé aufdites
Communautez d'envoyer leur Bétail ea
Vaine-pâture efditsLieux cmbannis, fur
peine de l'amende indite : Mais incon-

• * tinent que ladite Embannie fera rompue»
& que les Habitans qui auront, fait la
dite Embannie envoyeront leurs Trou
peaux efdits Lieux , il fera permis au*
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Habitans des Villages voifîns d'y cn-j
voyer les leurs par même moyen.

VI.

Et fe doit ladite embannie faire en

forte que par icelle le paflàge ne foit
fermé aux Habitans des Villages voifins, 1
pour paffer & repa.fler leurs Troupeaux >
allans & revenans de Pâture des autres

endroits dudit Finage ; & le tout fans
<dol ny fraude.

V I I.

Et fî lefdits Habitans envoyoient pâ
turer leur Bétail outre lefdits'équarres &C
limites ; & s'ils étoient pris & gagez, j
ils feraient amendablès de foixante fols

d'amende, pour chacune proye y trou
vée , fous une garde ou bâton, avec
reftitution de dommage.

VIII.

Les graÏÏes Pâtures font & appar
tiennent aux Habitans des Villes &

Villages où elles font affifes , n'étoit
que leurs Voifins culfent Titre au
contraire, ou fu/îènt en poflelîîon de
temps immémorial d'en jouir Se ufer,
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IX.

Les Habitans des Villes & Villages
es Finages defquels il y a Bois ouFotets
appartenais à-nôtre Souverain Seigneur,
ou autre Seigneur , ne peuvent avoir
ufage en iceux Bois , finon en payant
quelque redevance, ou bien ou ils ayenc
litres ou Poilèillon immémoriale an
contraire,

X,

Quand aucuns Habitans ont droit de
Pâturage en un Bois, foit en vaine ou
graiTe Pâture, tels Uïagers ne peuvent
envoyer leurs Bêtes en pâturage es
nouveaux Taillis dcfdits Bois, finon de

fept ans après la coupe , és liçux d@
montagnes & moins Fertiles,

X ï.

Les Bourgeois & autres Habitans cîudiC
Bailliage, font tenus en prohibition ôC
défehfc, & ne leur ioift de faire Trou
peau à part, pour tenir en Vaine-pâture
fur le Ban des Villes ou Villages où ils
font leur réfîderice ; n'eft doneques qu'ils
foient Hauts-Jufticiers, ou qu'ils ayent
privilège au contraire, comme dit eft cy-
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dellus, ou qu'ils réiïdent en une Cenfe
& Gagnage loin de Ville ou Village.

X I I.

Il n'eft loifîble en quelque temps
que ce foit, de mener aucunes Bêtes
aux Vignes pour pâturer, ny Porcs aux
Préz, à peine d'amende & de domma
ges & rnterefts.

XIII.

Pendant le temps que les Terres font
emblavées , il eft prohibé mener Bêtes
pâturer aux Champs renans Se contigus
aux Héritages empoiiiilez & emblavez

, avant le point du jour,& de les y tenir
après le Soleil couché ; Mêmement
quand lefdites. Bêtes y peuvent faire
dommage irréparable.

XIV.

Quand Oyes ou Cannes font trou
vées en dommage, il loift au Seigneur
ou Détempteur de l'Heritage , en tuer
nne ou deux, & les lnjfier fur le lieu, ou
les jetter devant ledit Héritage , fans
autrement les trartfporter ou en faire
autre profit : & s'il ne les veut tuer, il
les peut faire reprendre-par les Meffiers



"Bois (y Vfages. ji
pour avoir réparation de les dommages
Se interefts.

x v.

Les Arbres fauvages fruitiers, percras
es Terres arables , 011 Prairies non te

nues en cloifon, font par ladite Coutu
me cenfez communs ; & ne loiit à au

cun Particulier les couper fans autorité
fk permiffion du Seigneur Haut-Jufticier
ou du Gruyer du Lieu, jaçoit que lefdits
Ai'bies fauvages foient percrus & nour
ris en fon fond ; Se ne peut ledit Seigneu?
du fond s'attribuer le fruit defdits Ai>

bres, s'il n'y a ufage au contraire»
x y r.

Le temps de Pai/Ton & Grenier des
Forcfts & Bois de Haute-futaye , dure
depuis la Nôtre-Dame en Septembre
fufqu a la my-May ; & depuis la my-
May jufcjues audit jour de Nôtre-Dame
en Septembre, eft l'herbage.

XVII.

Et font réputez Hauts Bois & dê
Haute-futaye , Bois qui font bons à
maifonner & édifier, portans Glands &
Paillons, &c qui font en lies où il n'eft
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mémoire d'avoir vu labourage, efqueîs
durant le temps du Grenier l'on ne peuc
mener Polcs ny autres Bêtes , fans le
.confenrement du Sieur ou de fon Fer

mier j & fi aucunes Bétes y font trou
vées , les Maîtres d'icelles font amcn-
dables, fuivant l'Ordonnance de nôtre
Souverain Seigneur , fur le fait de la
Grurie. Signé , Jean Comte de Salm,
Maréchal de Lorraine, Gouverneur de
Nancy, &c. Théodore de Lénoncourt,
Confeiller d'Etat de Son Alte/fe, Bailly
de Saint Mihiel, &c. Antoine de Lé
noncourt , Confeiller d'Etat de Son AI-
telle,Prieur de Lay, &c. Jean de Pour-
çelets-Maillane, Bailly de l'Evêché de
Metz. Jacques Bournon , Préfident en
la Cour des Grands-Jours de Saint Mi
hiel. Maimbourg, Maître aux Requêtes.
M. Bouvet, Préfident de Nancy. Bou
cher, Secretaire ordinaire. Gondrccourr,
Confeiller des Grands - Jours. Jean
Bourgeois, Procureur Général de Bar-
.rois. P. Gallois ,.Lieutenant Particulier

au Bailliage de Saint Mihiel
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F R 0 C E Z VERBAL

fait fur k Convocation & A(Jem
blée des trois Etats du Bailliage
de Saint Mihiel, & l'élection &

nomination des Députez, pour h
rédaction par écrit des Coutumes
dttdit Bailliage.

COMME des le cinquième joufde Septembre dernier palTé, pen
dant l'extrême Se mortelle mala

die de feu Périn de "Watronville, en fou
vivant Sieur dudit Lieu , Maifey, &e
Confeiller & Chambellan de nôtre Sou

verain Seigneur, & fon Bailly de Saint
Mihiel, Blaife Lécuyer licentié es Droits,
Lieutenant Général audit Bailliage, eût
feçu les Lettres Patentes de nôtredit
Seigneur , adreffees aufdits Sieurs de
Watronville ou fon Lieutenant; & qu'à
l'effet d'iceîles Lettres Patentes, ledit
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Lieutenant eût le fixicme cîudit mois
décerné au nom dudit Sieur de ¥a-

tronville, Lettres de Commilîîon conte
nant lefdites Lettres Patentes , dont la
teneur s'enfuit. Périn de "Watronville,
Sieur de Maifey fur Meufe, Ilanziéres,
ôcc. Confeiller, Chambellan de nôtre
Souverain Seigneur Monfeignetir le Duc
de Calabre, Lorraine, Bar, Gueldres, &c,
& Bailly de Saint Mihiel. Au premier-
Sergent dudit Bailliage qui fur ce fera
requis , Salut. Reçû avons les Lettres
Patentes de nôtre Souverain Seigneur 3
dont la teneur s'enfuit. CHARLES,
TAR LA GRACE DE DlEU, DllC de
Calabre , Lorraine , Bar , Gueldres ,
Marchis, Marquis du Pont-à-MoulTon,
Comte de Provence, Vaudémont, Bla-
înont, Zutphen , &c. A nôtre tres-
clier & féal Confeiller & Bailly de Saint
Mihiel le Sieur de "Watronville ou fon

Lieutenant, Salut. Comme pour l'acquit
du devoir & charge qu'il a plu à Dieu
Nous donner , par le Régime & Ad-
miniftration qu'il Nous a commis des
Sujets ésans en nos Païs, Terres Se Sei-
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gneuries, Nous foyons principalement
obligez de leur faire foigneufement
rendre & adminiftrer juftice,jkah]iflàns
Loix certaines , félon lesquelles ils fe
piaffent régler & conduite, afin d'évi
ter les longueurs & grandes involutions
de Procez , par lefquelles s'engendrent
inimitié e.ntr'eux , avec ruine & con-
fommation de leurs biens & fubftance ;

de foit ai 11 fi que pour pluficurs troubles
meus & fufeitez par cy - devant, tant
par les Guerres qui ont longuement
régné, que par autres empêchemens à
nous furvenus, nous n'ayons pû jufqu'à
cette heure avifer ce que feroit néceffaire
& expédient d'ordonner fur les Coûtu-.
mes, tant générales que municipales de
nofdits Païs ; lefquelles , à ce- moyen,
feraient demeurées confufes : & pour
l'incertitude d'icelles, les Parties plai
dantes, ont les unes été contraintes de
fuivi'e les façons de faire d'autres Pro
vinces ; ou bien de prouver par tourbes
les Faits de Coutumes par eux pofez 5c
articulez, d'où eft procédé que fouven-
çes fois, par faute de preuve, les Parties
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ont fueeombé de leur bon droit : A
quoy maintenant, puifque par la Bonté
Divine, tous tels troubles font appaifez,
Nous a femblé ne pouvoir plus conve
nablement ordonner & pourvoir, qu'en
faifant rédiger par écrit les Coutumes
d'un chacun Bailliage de nofdits Païs,
en corrigeant & amendant par l'avis des
Etats, ce qui feroit à corriger & amen
der ; & auffi en ajoutant ou diminuant
ce qui feroit à ajouter ou diminuer : afin
de rendre toutes chofes plus certaines,
£c établir lefdites Coûtâmes dorénavant

par Loix inviolables > pour ce eft-il que
Nous ayant tenu le tout en délibération
des Gens de nôtre Confeil, & eu fur ce
leur avis ; vous mandons, 8c chacun de
vous ordonnons , que Cette par vous
reçue, vous fignifiez, &faffiez fignifier
aux Gens d'Eglife, Vaffaux & Gens de
la Noblefle , & à ceux du Tiers-Etat,

qu'ils avifent entr'eux de commettre &
députer jufqu a deux ou trois Perfon-
nages des plus Nobles d'entr'eux, &
d'un chacun defdits Etats, pour fe trou
vée audit Saint Miliiel, fufRfanimenC
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fondez de Procuration, dedans le vingt-
trois du mois d'Octobre prochain , &
avifer par enfomble ; oiïisfur ce les Gens
de nôtre Confeil, Procureurs & Avocats,

fur le Cahier & Article qui leur fera par
vous propofé &mis en avant; Se à ice-
luy ajouter & diminuer, déclarer & in
terpréter ce qu'ils verront être à faire
pour le bien & repos public ; & le touE
fidèlement rédiger par écrit avec leur
avis , ligné defdits Députez, pour après
Nous le renvoyer féalement clos & feelé,
& être par Nous procédé à la vérifica
tion & approbation defdites Coutumes,
ainfi que trouverons être à faire par
raifon, pou1; plus grande autorité Se
efficace defdites Coutumes. De ce faire

vous avons donné & donnons Pouvoir,

Mandement Commiflion jfpéciale 5
voulans à vous, en ce faifant, être obéi*
& entendu diligemment par tous qu'il
appartiendra ; car ainfi Nous plaît. En
témoin dequoy Nous avons figné ces
Préfentes de notre propre main, & a
icelles fait mettre & apendre nôtre grand»

I Stel, Que furent faites & données m
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nôtre Ville de Bar le treizième jowr dît
mois d'Aouft, l'an mil cinq cens foixan-
te & onze. Ainfi figné, Charles 5 &
fur le dos y a écrit, Par Monfeigneur le
Duc, &c. Les Sieurs Evêque & Comte
de Toul, Chef du Confeil ; de Melay,
Grand - Maître , Chef des Finances ,
Gouverneur de la Mothe , Maître des
Requeftes ordinaire ; & de Neufflotte,
préfens. Pour Secretaire , foullîgné M.
Bouvet,Regiftrata idempro. M.Henry,
ledit Bouvet ; 8c fcellées du grand Séel
de nôtredit Seigneur, en cire vermeille.
A l'effet defquelles Lettres, vous man
dons ajourner à cris publics faits en jour
de Marché de chacune Prévôté d iceluy

Bailliage, fi Marché y a, finon aux Au
ditoires 8c Sièges ordinaires deidites
Prévôtez, pendant les jours de Plaidoi-
ries & Audiences des Caufes, les Gens ,
d'Eglife, Vafîiiux & Gens de la NoblelTe,
ceux du Tiers-Etat, 8c tous Officiers de •
nôtredit Seigneur & de fes Vaiïaux ,
réfidans audit Bailliage, à être & corn-
paroître en Perfonnes , ou par Procu
reurs , fuffifammsnt fondez de Procu

rations,
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rations, pardevant Nous ou le Lieute
nant Général ckdit Bailliage, à l'Audi
toire des Caufes d'icehiy Bailliage , au
23. jota' d'O&obre prochainement ve
nant , ou qu'ils commettent & députent"
jufqu'à deux ou trois Perfonnages des
plus notables d'entr'eiix, & d'un chacun
defdits Etats fondez de Procurations

fuffifantes, pour avifer par enfemble filc
les Cahièrs & Articles de Coutumes »

qui leur feront par Nous ou ledit Lieu
tenant , propolez & mis en avant à
icelles ajouter & diminuer , déclarer „
éclaireir & interpréter ce qu'ils verront
être à faire pour le bien & repos public-,
& le toat fidèlement rédiger par écrit,.'
avec leur avis figné defdits Députez, &:

. par après être renvoyez fidèlement clos
& fcellez à notredic Seigneur , afin- de
procéder à la vérification & approbation
defdites Coutumes ; avec intimation ,.
que viennent ou non , fera par Noos-
procédé à l'exécution defdites Lettres
Patentes- : & afin que- auî n'en- pui/Te

i prétendre caufe d'ignorance, vous affîv
l eheroz en chacun Lieu, defdites Cci'éa^.

Si
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Copie lignée de vôtre main, des Préfèia**
tes <k de vos Exploits. Et ordonnerez à
chacun Prévôt & Châtelain de cedit.

Bailliage, d'en faire tenir copie aux frais,
de qui il appartiendra, à chacun Mayeuv
<ks Refforts de Ion Office , pour être
particulièrement notifiez & publiez un
jour de Dimanche, à l'iffuë de la Me/Te*
devant le grand Portail de l'Esjife Pa-

O O

ïochiale de fa Mairie, & de vos Exploits
.'.oous ferez fidèle raport ; de ce faire
vous donnons pouvoir, & donnons en
Mandement à tous ValTaux, Sujets. &
«autres audit Bailliage, à vous en ce. fai-

- ftnt être obéï & entendu, diligemment..
Bonne audit Saint Mihiel,. fous nôtre.
Séel, le uxiéme jour du mois de Septem
bre, l'an mil cinq cens foixante & onze..
Signé, Talion, Commis; & fcellé 'en
cire verte ,. du Séel dudit Sieur Bailly.;
En vertu desquelles feroient été apellez
Se convoquez audit Saint Mihiel ,. en
perfonnes, ou par trois des plus nota-
Iles d'entre chacun defdits Etats,choifis,,
commis & députez, fufhfamment fon-,
dcz dé Lettres'de Procuration > dedans
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lé 23. jour du mois d'Oétobre fuivant
& avifer par enfemble, les Procureur Se
Avocat denôtredit Seigneur oiiis fur le
Cahier & Articles qui leur feraient pro
posez & mis en avant par ledit Bailly ou
Lieutenant; & à iceluy ajouter & dimi
nuer, déclarer & interpréter ce qu'ils
verront à faire pour le bien & rcpG.s;
public, & le tout fidèlement rédiger'
par écrit , avec leurs avis fignéz defdits
Députez & par après le renvoyer à.
nôtredit Seigneur , fidèlement clos Se
Icellé; avant lequel 23. jour'd'Octobre»,
ledit Sieur de \YAatronville feroit décé

dé, & Nous Jean de Lénoncourt, Sieur
de Serre , la Neuville aux Bois , &cv
ferions été pourvu de notredit Seigneur,
de l'état de Bailly dudit Saint Miliiel,
.& aurions reçu Mandement expiés de
nous tranfporter audit Saint Miliiel le
dit 23. Odlobre, pour exécuter fes Or
donnances & Commandemens fur lef-

dits Faits de Coutume ; obtempérant
aufquelles Ordonnances & Comman
demens , ferions party de fa Ville de
Nancy, & arrivé audit Saint Miliiel le*

H. x.
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%i. dudit mois d'Octobre ail gîte ; 8c:
Je lendemain 13. environ les fept heures-
du matin , affilié dudit Blaife Lefcuyer,,
Nous ferions tranfporré à l'Auditoire
des Caufes. dudit Bailliage , ou Nous
ferait été remontré par Maît-res Antoine
de Rofiéres. Avocat, & Jean le Pou»
gnant., Procureur Général de nôtredi't
Seigneur au Duché de Bar; IefditsTrois
Etats être appeliez, comme dit eft, &
•ainlî qu'il nous pouvoir paraître par les
Raport.s des Sergens, exécuteurs defdites
Lettres de Commiffion, Nous requérant
défaut contre les non comparant ayans
jour , & que nonobftanc leur abfence ,
foie par Nous procédé a l'exécution
defdites Lettres Patentes en ce que nous

touche. Satisfaisant aufquelles Requêv
ses,.avons fait appeller lefdits Etats par
Didier Barrais, Greffier audit Bailliage;
Sf premier celuy du Clergé, qui s'eft
préfenté par les perfonnes qui s enfui-
vent : Sçavoir, Révérend Père en Dieu,
Meilue Pierre du Chaftelet, Evêque &
Comte de Toul, Abbé Çommendatair's
4e l'Abbaye Saint- Martin, tranfportét
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d'auprès de Metz à Nancy, à caufc des
Terres Se Seigneuries qu'il tient audit
Bailliage, mouvantes de ladite Abbaye*
par Antoine de Fonten^y, Ecuyer, Sieur
de Sorcy en partie. Reverend Pere Dom
René Merlin, Abbé ditdit Saint Mihieli
Dom Effienne Maillet, PrieurClauftial
de ladite Abbaye, tant au nom des Re
ligieux &r Couvent, que comme Prieur
de Saint Blaife, & comme Procureur
de Médire Raulin Fréfeme , Prieur de
Viel-Mouftier les Saint Mihicl', fondé

de Procuration. Reverend Pere Jean
d'Aulnoy , Abbé de Saint Benoift en
"Woipvre, tant en Ion nom que de Tes
Religieux & Convent. Reverend Pere
Nicolas François, Abbé de Saint Piei-
mont, tant en Ton nom que de l'es Re
ligieux & Convent. Encore au nom de
Reverend Louis Coquerey , Abbé dè
Juftemont , & de Tes Religieux. LeS
Abbé & Religieux d'Ornac, à raifon de
ce qu'ils tiennent audit Bailliage , par
D,om Ponce leur Procureur. Reverend

Pere Nicolas Vivenet, Abbé de Range
rai, pour luySc fes Religieux. Yeneri»-
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ble & Religieufe Perfonne Maître Jean
Uliic, Commandeur de Saint Antoine
du Pont-à-Motiflon. Religieufe Perfon
ne N. Prieur de Cons, par Meiïïre Di
dier Berner. Vénérable Perfonne Maître
Didier Raullet, Prieur Commendataire
du Mont-Sain t-Martin les Longwy,p?.r
Maître Jean Bofmard ,, Avocat audit
Bailliage. Les Vénérables Doyen, Cha
noines & Chapitre de Verdun, par Maî-
t-re Nicol Bofmard, Chanoine en ladite

Eglife & Archidiacre. Les Vendables
Doyen, Chanoines & Chapitre de i'E-
glife Collegiate de la Magdeleine audit
Verdun,, par ledit Bofmard, Les Véné
rables Prévôt & Chanoines de l'Eglife
Collegiate Ste Croix du Pont-à-Mouflon,
par Vénérable Perfonne Meiïïre Jean
Vigneron, Prévôt en ladite Eglife. D'onr
Olivier de Liège , Prieur de Sancy. Le
Prieur d'Amelle,. par Clefle Jacob. Le
Prieur de Vivier. Le Prieur de Dim,

•par Jean Vicaire. Les Vénérables Prévôt
& Chanoines de l'Eglife Collegiate de
Saint George à Briey , par Maître Jean

.Henry, Chanoine en ladite Eglife» Les
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Venerables Doyen & Chanoines de l'E-
glife de Sainte Agathe à Longuyon,.pat
Maître Nicol Genin, Chanoine en la

dite Eglise.. Venerable Perfonne.Maître
Jacques de la Roche, Chancelier en
l'Eglife de Verdun, à eanfe- de fa Sei
gneurie de Moiiaville, par ledit Maître
Jean Bofmard. Reverende Dame Fran=
çoife deFailly, Abbeffe de Juvigny, par
ledit Bofmard. Les Curez dudit Saint

Mihiel, Refroicourt, Banoncourt, La
Croix fur Meufe ,. Ambly , Troyon 3
Fraifne au Mont, Somedieuê', Mouflon,
Dompierre aux Bois, Çourouvre, Mef-
.cringnes, 'Wadonville, Saint Julien', le.
Vicaire de Frémérévrle , Longchamp 5
Hanonville fous les Cures, Hanonville
au Pafîage , la Chauffée , Thiaucourt
Beney, Pannes, Labeuville, Dompmar-
tin les Montagnes., Genauville, Saint
Privé , Juf, Ville fur Yron , Lubey ,
Saint Aille, Abbéville, Bouvigny,Ailiers,.
Bovivilie, Jarny, Labrie, Dompierre en
Woipvre, Brainville, Mouffiçr, linon-
ville , Sancy, Anderny , Rcchicourt 5
Houdelincoui^BeuvillejEfpicj'jVillottej-
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Serauville, Malavillcrs, Boulanges, Gri«
irîilly, Ranquevaux, Moyeuvre, Rombas,
RocheIange,Viéty,Manee,Pierrevilhers,
Lommeranges, Malancourt, Amméviile,
Nourroy devant Metz, Neuchief,Tlieux,
Puix, Joudreville, Mandres aux quatre
Tours , ElTey en Woipvre , Xivrey ,
Brouftey, Vertuzey, Nonfiirt, Seichepré,
Gironville, Saint Bauffant,. I.ahéville,
Aulnoy, Vertyfey, Bouconville, Eftain,
Rouvre, Amélie, Goraineourt, SchoUj

Spincourt, Maizery, Chânllon- fous les
Côtes, Saint Maurize les Eftain , Bel-
champs, Parey, Harville, Molainville
k haute, Marchéville, Villers en Hey,
LelFe , Madiéres , Bernécourt, Sainte
Croix en Rue, Gefainville, S. Laurent
du Pont, Lironville, Aurainville, Lou-

vigny, Serriéres, Gifoneourt, Clemcry,
Mouflon, Efton, Nôtre-Dame du Ponr,
Domévre, Manonvill'ë, Novian aux Prezj.
les Chanoines de Liverdun comme Cu

rez de Roziéres , le Curé de Sognes ,
Trottgnon, Buxiéres, Buxerulles, \Vin- .
rille, Brullés, Rupes, Charmes , Saint f
.Maiifoy, Bouch, Chauloy, Dompieu * j

Durug* j
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@urap, Germiny, Ley, Dandilliers, les-
Chanoines de Nancy comme Curez d'A-
craignes,Létricourt, Marly, Joiiy,CornyB
Saulny, Sorcy, S. Martin, MédonviJle^
Léfaicourt, Bouffroimont, Dun, Milly,
Murvaut, Doucon,Montigny, Villofne,
Montcunel, Sathenay, Moufay, Nevaux^
La Neufville les Sathenay , Bâillon „
Broiiaine , Vivier , Flabéville , Oft Ici

périt, Xuroy , Cofne & Gondrecourc
en "Woipvre, comparans en Perfonnes,
& les autres par Procureurs ; & défaut;
a été octroyé contre les Princier & Cha
noines de Metz , Doyen Se Chanoines
de Trêves &Toul, Abbé de S. Manfuer»

& autres Perfonnes Ecclefiaftiques ayans
jour. Conféquemment l'Etat de Noblefle
s'eft préfenté : Afçavoir, Haut, Puiflànt
& Redouté Prince, Monfcigrieur le Duc
de Mercure, à caufe de fa Seigneurie de
Kévres & autres qu'il- a audi^Bailliage,
s'eft -préfenté par Maître Antoine de
Rofiéres, Licentié es Droits, Lieutenant
au Bailliage d'AfpreniQHt, & fon Pro
cureur en ladite Terre de Kévres. Ré
vérend Pere en Dieu, Meffire Pierre dijt

l
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Ghaftelet, Evoque & Comte de Toul
comme Sieur de Sorcy, par le Sieur de
Ferron. Hauts & Puiflàns Seigneurs,
Jean, Claude & Paul Comtes de Salm,
à, caufes des Baronie de Vivier, Seigneu
ries de Ruppe, Louppy, Clémery, &
autres Terres qu'ils ont audit Bailliage,
jpar Jean Barnel leur Procureur. Hauts'
& PuifTans Seigneurs Jean-Frédéric de
Madruche, Comte d'Anie , & Jofeph
deTournielles,Comte duditTournielles,
à.caufe de leur Baronie de BoufFroimont, ,

par Maître Claude Sanazin,Licentie és
Droits, Procureur au Bailliage d'Afpre-
Kiont. Meffire Bernardin de Lénoncomt,

Chevalier de l'Ordre du Roy, Siéur de
Gondrecourt, &c. tant en Ton nom,
comme au nom de Charles de Lénon-

court. Ton Frere. Meffire Africain de
HàuiïbnVilk, Baron & Sieur dudit lieu,
Tichcmonr, Sec. Claude de Beauvaux,
Sieur de Manonville, Novian auxPrez,

en perfonne. Meffire Didier de Landres,
Chevalier, Sieur dudit lieu, Marville ,
Avillets, Capitaine de Briey. Meffire
Gérard de Bou,tilliçr, Chevalier , Sieur
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de Bouvigny, Boulanges, <kc. Sénéchal
de Lorraine , & Capitaine de Preny 3
par Jean le Lombart. Antoine de Fon-
tenoy , Philippe de Naives, René de
Saint Vincent, Sieur de Sorcy & Saine
Martin. Les Sieurs de Gibommeix, par
Maître Nicol Huret, Licentié és Droits,

Avocat audit Bailliage. Les Sieurs &
Dames de Chambley , à caufe de leurs
Seigneuries de Germiny, Louppy , la
Tour en "Woipvre , &c autres Terres
qu'ils tiennent audit Bailliage, par Lois
Pierlot. Le Sieur de Dompmartin , &
autres Sieurs dudit Germiny, par jeati
Guyor. Les Sieurs d'A craignes, par Ni
colas Cuifinier. Les Sieurs de Bouch, 1
par ledit Philippe de Naives. Les Sieurs '
de Créhanges, à caufe des Seigneuries ,
de Baucourt Châtel - Bréhain , par
Maître Jean Henezon,Doéleur és Droits5
Avocat audit Bailliage. Le Sieur Adam
Bayer de Bauparr, a caufe de fes Sei
gneuries de Château-Bréhain, la Tour
devant Yerton , & autres Terres qu'il
rient audit Bailliage , par Nicolas de
Tilpont, Lois de Lucy, Sieur dudit lieua ;

I 2
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Taizcy, Sorcy &c S. Martin en partie l
par Jacques Gaiget. Meffire Nicolas de
Gournay, Chevalier, Sieur de Secourt,
Ginécourt, &rc. par Maître Didier Men-
gin. Lucion de Frefnel, à caufe de fes
Seigneuries de Novian, des trois Villes
êc Sampigny , par Nicolas Noc'l. Les
Sieurs de LefTe, par Nicolas Vignonguier
êc Claude la Garde. Claude de Rivière

&c fes Conforts , Sieurs de Létricourt,
par ledit Henezon. Les Sieurs de Che-
rifey, par ledit Sieur de Fontenoy leur
Tuteur. Les Sieurs deLémend&Sogne,
par Pierre Buiïelot. Les Sieurs d'Aufley,
par ledit Buflfelot. Philippe Philippet,
Capitaine héréditaire de Mouflon , en
perfonne. Les Veuve & Enfans de fevi
Jacques de Clemery, Sieur & Dame en
partie dudit heu , par Claude Antoine
leur Châtellain. Les Sieurs d'Andilliers,

par Claude Vigneule & Philippe de
Naives, Sieurs dudit Audilliers en par
tie. Les Sieurs de Rogeville & Villiers
•en Hev , par ledit Henezon. Madame
de Dueilly, à caufe des Seigneuries de
Fremery ôc autres que'fes Enfans pof-



Prscez Verbal. 91
fedent audit Bailliage, par Pierre Buffet
lot. Adam de la Tour, Sieur du Puix,

Jandelize, Brainville en partie,Capitaine-
de Conflans. François de Gofïèy, Sieur,
en partie de Ville fur Yron, Lieutenant
de Bouconville. Nicolas Doncourt ôC.

Nicolas Gérard,, par Jenin Petitjean.
Gilles ÔC Nicolas les Gouverneurs, par
Jedit Bofmard. Pierre Clément, Sieur

de Vinneville en perfonne, Pierre Clé
ment, Clerc-juré dudit Conflans,Baftien.,
Didier & Jean les Collignons Se Frâîï~
çois la Varaude , par ledit Jenin Petit*
jean. Périn Bertrand, Prévôt de Nouroy.
Jean le Lombard , Sieur d'Obenge.v.
Mengin de Vicranges , Capitaine de
Sancy , Sieur en partie, de Brainville»
Savonniéres, Les Sieurs & Dame de

Baflompierre , par Pierre de Haut. Les
Sieurs & Dame de Boul'enger, par ledit
Lombard , fondé de Procuration. Lois
de Failly, Sieur dudit lieu. Les Sieurs
& Dame de Villote , par Tliiébaut de
Cuftine. Les Sieurs Defpiey, par Ferry
de Failly. Les Sieurs de Befonvault,par
Philippes de Champion. Les Sis-ors de
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JMalavilîers , par Philippes de Naives.
Philippes de la Haye, Sieur en partie
de Gover, par Maître Jacob Buffclot ,
Licentié és Leix, Avocat audit Bailliage.
Jean de Mercy, Sieur de Clermarat^par
Meilîre Didier de Landres l'on Beau-

pere. Samfon Dantel, Sieur de Tierce
let, par Henry Damerfort Ton Charel-
lain. Seltin Deltz , Sieur d'Ottanges.,
par ledit Henezori. Dame Eîifabeth de
Mérode , comme Tutrice du Fils feu
Bernard , Baron de Milberge & elle ,
Sieur d'Andeu, par ledit Bouhard. Les
Sieurs de Gorcy, par Arnoijld, Jean 8#
Gérard de Gorcy , Sieurs duclit lieu.
Didier de Circourt, Sieurs de Villers»
la~Chévre, tant en fon nom que de Ces
Conforts, Sieurs dudit Villers. Pierre
de Champ, Claude-Bernard & Jean de
Luzy, Sieur de Pillç-wteux , par ledit
Henezon. Pierre & Guillaume Detz >

Sieur de Humont 8c Réhon , par ledit
Arnould de Gorcy. Guillaume de Tige,
Sieur de Pourux , par ledit Ferry de
Failly. Claude de Cuftine , Sieur de-
Failly, par Thiébauk de Qiftine fon
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Frere»- Claude de. Landres , Sieur de
Tichcmont, par le Sieur d'A-villers foa,
Beaii-Pere. Wary de Saint Bauffomme „
par François de Circoutt. Les Sieurs &.»
Dames d'Afflévilie, par Claude Gilles1.
Les Sieurs & Dames d'Anderny , pai*
René de Ficquémont & Philippes dû
Naïves : Et le Sieur de Moiiaville, par
lefdits de Ficquémont & Arnould de
Gorcy. Les Sieurs de Saulny, par Claude
de Beauvau, Sieur dudit Saulny en par
tie. Htlmbert Moitrey, Sieur d'Afflevillé
en partie. Guillaume des Ancherins',
Sieur de Joudreville. François & Robert
du Mont. Les Sieurs de Colmey , pac
Gafpard Branche, Clerc - juré de Lôri-
guyon. Nicolas de Cuftine , Sieur de
Viviers, par Thiébauh de Cuftine foit
Fils. Jean deHurnonr, Sieur dudit lieu.,
Antoine de la Vaux, Sieur de Beilefon-
taine, par Gratian Ton Fils» Henry de
Luzy & Jean le Peuch , Sieurs de Go-
mery, par ledit Branche. Philippes le
Brun & Conforts, Sieurs de Xinoy S&
Marviriîn , par ledit Jacob Bufl'elor,
Jean de Frefneau » Sieur de Trougnon
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Se des Trois-Villes, par ledit Henezo».
Madame de Sampigny, par Anbin Mar
chand ion Procureur. Les Sieurs &

Dames de Rariziéres , par Jean Landi-
ïiot. Les Sieurs & Dames de S. Julien,
par ledit Landinot. Les Sieurs de Bon-
champ, par Maître Jean BufTelot, Li-
çentié és Droits , Avocat andit Baillia
ge. Çhriftéphle de Mercy , Sieur de
Friauville en partie, par Jacob BufTelot,,
Çhriftophle des Armoifes , Sieur de
Rambercourt. Les Sieurs de Villofne,
par Gratian de la Vaux & Maître Nicol
Police, Licentié és Droits, Avocat au

dit Bailliage. Robert de Gratinot, Ca
pitaine de Dun, Sieur du grand Cléry
en partie, tant en Ton nom qu'au nom
-des Sieurs de Mogtion. Les Sieurs de
la Neufville devant Sathenay, par Ro
bert la Lance & ledit Police. Aubertin

&: Jean de Poiiilly, Sieurs d'Inor ,, par
ledit Henezon. Les Sieurs de Louppy ,
à caufe du Château-Bas, par ledit Po
lice. Les Sieurs de Villers devant

Orvaut, par lefdirs Bofmard & Police.
L&ï Sieurs de la Charmoye , par ledit
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Police. Henry de Goher, Sieur de
Brouaine, par Nicolas Haquebutier Ion
Châtellain. Marc de Faltan , Sieur en

partie de Rouvre, par Robert la Lance
Ion Prévôt. Jean de Xonor , Sieur de
Maiferey, tant en Ton nom que de Tes
Conforts , Sieurs dudit Maiferey Les
Sieurs Fonciers de Moranville, par Gé
rard Blanzey & François Confiant. Leî-
Sieurs de Saint Maurice les Efïain, par
Robert la Lance leur Tuteur, & Robert

du Mont raary de la Doiiainére. Jean
Landinor, Sieur de Boncourt, &Prévôe
de Saint Mihiel. Maître Claude de Sé-

raucourt, Lieutenant en l'Evêché de
Verdun. Et défaut a été o<5troyé audit:

« Procureur contre les autres Vaffàux &

perfonnes Nobles non comparons,ayans
, jour. Et le Tiers Etat fe feroit p'réîênté

• par les perfonnes qui s'enfuivenr, &
premier. Les Habitans & Communauté
•dudit Saint Mihiel, par Maître Nicoi
Police, Honnot le Hafié, Claude Cor-
dier & Florentin le Vué, Gouverneurs de-
ladite Communauté. Touiïaint Groullot

Clerc - juré Se Coutrolleur dudit Saint
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Mihiel. Les Habitans de la Mairie de

Girauvefin,par VauJtrin Philippes,Marc
Picard, Jean Richard & ParifotRauhn.
Ranfiéres, par Gérard Liégeois , Jean
Simonin & Didier Mengm. Ambly, pat-
Maurice Liégeois & Martin le Mnyeur,.
Troyon, par Colin le Ronfle!, Collot
Doûgmcn & Martin Pécourt. La Mairie
.de Fraifne, par Jean du Bois , Nicolas
Robinot & Didier Humbcrt. Domp»
Severin , par Ctiny Foiïillot. Mefcrai-
gnes, par JeanDavion <e vieil, & Go-
bert Chobart. Couronvre, par Jean de
Moulin & Didier Salzar. Longchamps'
par Didier Finot & Nicolas P/anime.
Vaux Si Palameix, par Mengin la Hiére

Jacques Jacquemot. Banoncourt,pat-
Jean Poirreffin le vieil, Churlin, Charles
& Didier Joflelin. La Croix fur Meufe,
par Colin Collot & Fiacre le Mordant,
Dompierre,, par Fiacre Perrot & Guil
laume Maillarr. Mouflot, par Mengin
le Boucîiier & Collignon Thomas. Sa-
vonniére, par Claude Collot & Blaife
Collot, Simon Dimond Lieutenant, <k

Jacques Martin Clerc - juré & Stibftitut
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en îa Prévôté d'Eftain. Les Habitans
dudit Eftain, par Raulin Guyot. Et les
Communautez de Chaftillon , Moraiv

rille, Moulainville, Gorain court, Spin-
eourt, Efton, Belchamp, Guiflainvillea
Maifercy, Banoneourt & Machéville ,,
par ledit Jacques Martin , fondé de
.Procuration. Les Habitans de Rouvre,

par Humbert Herbel. Ceux d'Amclle
& Sénon , par Aubin Pierrelion Se
Toulîaint Dieuclonné. Les Habitans du

.Ban de Parey & Vi'llcrs , par Nicolas
Michot, Colin Bancaire , Se George
Damien, Gigout la Trompette, Lieute
nant en la Prévôté de Briey , Se Jeaui
Thomaflin, pour la Communauté dudit
Briey. Jean Payemal , Mayeur de la
Montagne, & Nicolas Fouraïre , pour
toutes les Communautez de ladite Mai

rie. La Mairie de Moyeuvre, par Didier
Pctelot. La Communauté de Nouroy,
devant-Metz , par François le Bracon
nier. Ledit Gigout la Trompette, pour
les Habitans Se Communauté de A-lor-

'langes & Ranquevaux. Les Habitans
d'Avillers & d'outre les Bois, par Jean
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Thiébaut & Jean de Vaux. Aix , pSj
Didier Chopine & Jean Lois. Gondre,
court, par Alar Compère.- Afïlcville 5
par Henry Joaunes & Didier Roi et,1.
Joudreville, par Jean Berthelemin 8c
Didier Bondis. Fléville , par Glaud«
Gilles, Antoine Jacquemin le Hoccart.i
Moineville, par Didier Huart Mayeur,
& Périn Broccart. Immonville, p«: Ni
colas Poincignon, Saulny , par Jean
Ravau & Gabriel Peltre. Avillers, par
Jacquemin Jambert & Jean Colas. Lan*
dres, par Jean Colas & Colin Paulifi,
Puix, par Jenin Petitjean. Peuvillers, par
Jenneflbn Beitau & Jenin Ménot. Les i
Habitans de Lorrguyôn & Cofmey, par
Guillaume Chaudière. Les Habitans de

Flabéviile, Noël, Othe, Cofne, Xorbey,
petit Xivry, par Arnoud de Gorcy &
Gafpard Brauch, Prévôt & Clerc-juré
de Longuyon. Vivier, par Jean de Hu
mour. Les Communautez de la Prévôté

de Nouroy-lc-Sec , eomparans. Celle*
dudit Nouroy , par Laurent Joannes.
Amermont,parJacquemin Moïfe. Pienné
<êc Bertrauméix , par Fremy Bertemeu.



ïrocex, Verbal. <)*>
0omp-Remy & Domp-Maric, par Lié-
hard Lalloiiette. Bouvigny, par Pierre
lenncflon. Adrian Perceval , Receveur

Se Gruyer de Dun,s'eft préfenté en Ton
nom & de Jean Bertignon, Prévôt du-)
dit Dun. Et les Communautez de- ladi

te Prévôté : Sçavoir, celle dûdit.Dun,
,par Nicolas de Lattre & Henry Millet.
Celle de Milly , par Jacques Guyot*
Mont, par Pierreflon Jacqueflon &
Guyot Hardy. Lion, par Jean Godet le
jeune. Du grand Cléry,par Jean Brife-
vin 8c Jean Richard. Doticon , par
Henry Cliallon. Murvaut, par Jean
Thiébaut. Villofne , par Jean Terlia.
Cunel 8c Cclfcy, par ledit Adrian Per
ceval. Les Habitans de Sathenay,Baalon,
Cliarmois, Moulins, Broiiaine, Nevant,

Luiî , Martincourt 8c Inor , par Jean
Thiéry & Claude Noël, fondez de Pro
curation. Villers devant Orvaut, par
ledit Thiéry 8i Jean Gillet. Mouzay ,
par Guillaume George. Wifeppe, par
Jean Haurion. Quincey , par François
Rofiïgnol. Juvigny , par Jean Berthe-
mée. Remoiville, par Coliismon Thié- »

'A. O
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r-ion. Irey , par Pierre Brion. Louppy
aux deux Châteaux,jpar François Colle-
mey. Poiiilly , par Jean Lambert. La
Neuville par François Philippes. Jac
ques Bertignon, Receveur, & François
de Mouzay, Clerc-juré, Controllcur 8c
Subftitut de Satlienay , par ledit Jean
Thiéry. Les Habitans de Longwy, par
Pérignon Potier. Les Communautez de
Ville, Houldremont, Bucy , la Ville ,
Leix & Baillieux, les Rédanges, Réchi-
court, Michevillers, Meix, Chaftillon,
Halenzy, Bréhain , Battaincourt, Aix
fur la Cloye, Baranfi, Trefïange, Attus,
Sognes, Glabas , Piedmont, le Mont
Saint Martin , Haucourt, Burez. Pour

la part de nôtre Souverain Seigneur,
Cofhe, Aimas, Aroville,Hufïîgny,Cha-
raife, Godebrange, Morfontaine, Villers,
la Montagne, Tilles, Obbenges, Cuttay.
Pour la part de nôtre Seigneur, Rodan-
ges la Montagne, Cons, Ugny, Villers
la Chèvre & Manières , par Didier de
Circourt. Les Habitans d'Otangcs, Bu
rez, Nongueil, par Chriftôphe Xaudrin,
Ceux du petit Failly, par Jamin Baudet.'
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Réko»,Tiéxelet, S. Pancrey & Taillen-
couit, par Jean Gérard. Les Commu-
nautez de Signeux, Saint Remy, Gorcy,.
& Ruclte, par Arnould de Gorcy. Les
Habitans d'Andeu le Tiexte, Cuflîgny,
Redanges , Ruffanges , Villereux , &
Cambon , par Niquel Vuerfelr. Les
Habitans & Communauté de Sancy, par
Jean de Ranquevault. Ceux de Mary,
par Dominique Matas & Matins Au-
bertin. Les Habitans de Ncufchief s
Prothin, Houdelaincourt & Réchicourt,
par ledit Aubertin. Les Habitans du
Sart de Trieux , Perpone, Béjuville &
Han , par Jean Prin, Don-cour , par
Mengin Martin. Grimilly, par Blaife
Faulcliéur. Seroville , par Richicr Jan-
jan. Befonvaut, par Colin Gérard, Bou-

. langes & Bonvillers , par Chriftoplie
Xandrin. Baflompierre , par Jean de
Ranquevaux. Les Habitans de Malavil-
lers Se Murville , par Damien Sodel.
Villetie, Efpey , par Ferry Lumbel.-
Bouvigny, par Martin Mangeot. Dom-
marie, par le grand Mengeot. Les Ha-

' bitans de Conflans , Dempicrre en-
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^Woipvre, Jandelize, Ville-fur-Yrons
ôc la Ville-au-Pré, par Jenin Petitjean.
Ceux de Jarny , par Jean Ancel. Bru-
ville, par Didier Gérard & Humbert
Damer. Les Habitans de la Chauffée,
Pufieux, Xames, Bénel, Hauldonville,

Jonville, Hannonville- au - Paffage , la
Tour en Woipvre, Thiaucourt , &T
Bouillonville, par Barbelin Arnould &
Nicolas de Domp-Remy, Lieutenant Se
Clerc-juré en la Prévôté de la Chauffée.
Haumont, par Gafpard Laurent. Han
nonville fous les Côtes & Thillot, pair
Frémion le Gafin. Dompmartin la Mon
tagne , par Humbert Pafquier. Domp
martin les la Chauffée, parJean Warin.
'Doncourt aux Templiers, par Thiéry le
Lorrain. Les Habitans de Trougnon,
par Nicolas Cadier &r Gérard Bonne-
niere. Loupmont, par Marcolet Maître
& Jean Chriftophe. Bufiéres, par Jean
Ligier , Jacquemin le Boulanger , &
Mengin Meunier. Chaillon,par Nicolas
Hachinet & Pierrot Contant. La Mai

rie des Trois - Villes , par Jacquemin
Blanchotte, Nicolas Didelot, Jean Dife,

Jean
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Moui'Gt & Claude le Froiïant. Riche-»

court, par Jean Petitmairc & Jean Gros-
jean. Lahéville, par Mengin Richard,,,
Mengin Fauchin & Mengeot le Galen--
nier. Remy Héron , Lieutenant', Se
Nicolas Thévenin, Clerc-juré en la Pré
vôté de Bouconville. Les Habitans de

Bouconville, par Jean Simonet Seche—
pré, par Mengin le Da*fèur & Claudi'hs
Jean-Pierre. Nonfart, par Jean de Hàs-
le vieil, Se Jean Regnandin. Giroimlle,
par Jean Laurent. Saint Bau Homme,par
Jean "Waultier & Nicolas Brad'y. An-
lâuville,par Mengin Fàgart & Antoine''
Ferry. Sambicfmont, par Nicolas San-
bert & Humbert François. Les Manans
& Habitons ' de Mandres aux Quatre
Tours , par Claudin Jannon Se Jean-
Sencflbn. Renabieucourt & Refloncourr^
par Claude Noël, Mengin George Se
Guillaume Willarmor, Brouiïèy &
Raulecourt, par Nicolas Thiérion- Se
Colin Mouror, Atilnoy & Vertuzey, par
Jacques Manfuy, Kieiigeor Pierre , Si'
Baftien le. Dos. Eiïey- Se Maifey, par
Nicolas-Tliic-baiïtj Maj'ètir, Se NicoMss

K
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Bertrand, Xivré & Marvifin, par Nice*
las Watot, Claudin Xambaut, Richier

la Tarte & Didier Aubertin. Joiiy fous
les Côtes, au regard du RelToit de Man-
dres, par Gérard Colin, Thiébaut de
Puligny,Prévôt, Aubin Marchand, Clerc
juré en la Prévôté, de Sampigny. Les,
Habitans dudit lieu, par Didier Barotte:
& Jean-Maire,. 'Wadonville, au regard,
de la mouvance dudit Sampigny , par
Humberr Picard». Crimaucourt, pat':
'Michel (Surfin & Claude Regnaud. Le-
M.anelpar Thiéry du Moulin ôc Jac
ques Guillaume. La Mairie de B^riois,
dépendante de ladite Prévôté, par Clau
de Henry & Claude Hoiiiiion. Cour-
cclles, pour la part dudit Sampigny,,
par Pâquin Maide & Grand-Mengin.
Bertrand Lhofte , Mayeur des Kévres,,
La petite Kévre, par Didier Chapoiiillet
&: Didier de France. Kévre la grande,,
par Didier le Marchai & Didier Piéton,.
Courcelles , par Didier Mengin. Bau-
dremont , par Didier Haiiy. Han fur
Meùfe5 par. ledit Bertrand Lhofle. Braf-
|èitte.3 par. Eierron Prévôt. & Jean da
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Haut-Vallet. Ailiers, par Jean Manois.
Biley & Pichommeix, par ledit Bertrand
Lhofte. Les Officiers, Manans & Habi
tan,s de Foug, par Nicolas Noirel, Pré
vôt, Simon Raguet, Clerc-juré, Claudia
Pierrot & Wautrin Domenge, Maître-
Efchevin & Efchevin" tludit lieu. Les-

Habitans de Saint Manfuy , par Didier
Maréchal, Thévenin Wann & Claudia;
Pattin. Sorcy , par Antoine le Monde
Se Claudin - François Bouffroimonc.
Gendreville , Urvillc , Médonville 8c

Malaincourt, par Denis A-lilor, Jean;
Regnard. Girard Maire, Claude Gentct,
Colas Marchand , Thomaffin Gohier ,

Jean Péri», JeanThiéry, François Péri®
& Pierrot Gohier. Les Habitans de

Domp-Gennain , par Jean Chaftellai»,,
Mayeur, & Pierrot Didier, Sainr Ger
main , par Nicolas Leclerc & Jeaia
Cordier. Joiiy , par Maurice Leclerc.,,,
Marconid Cabau & Didier Boudin..

Corniéville , par Jacques Gaget, Jean.-.
Mengeot 3c Claudin Leclerc,, Bouchî,,,
par Antoine Roine s Jean Ma chai ôç

Barois, Pargney, par Simon
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Raguet. Âcraigne , par Jean Moine £
Martin Thomas, Jean Saulcerotte &
Colin Rouhier. Gibomrncix, par Men
gin Baulà & Claudin Bernel. tes Offi
ciers & Habitans du Pont, par Philippe
de Naives, Prévôt ; François Mauljean,
Maître - Efchevin dudit Pont ; Pierre
Flcutot & Jean de Gombervaut. Les
Habitans de Sognes, par Mengin Ca
rillon , Majeur, & Claude Denis , Ef
chevin. Les Habitans d'Ancey, par
Mengin Berthelemin & Didier Mélet.
Secourt, par Jacques Didier & Mengin
Oulriot. Oriocourt, pour la part de
Barrois, par Baftien "Waultrin & Jean
Chardot. Le Bourg de Mouflon , par
Claudin Vanner, Guillaume Pierrot &C

Remy Gogot. Madicres & Montauville,
par ledit de Nàives, Thévenin Grosjean,
Touflaintr Eftienne , Didier Humberr.
Chaflel- Bréhain Se Ville , par Jacob
BufTelor, Ville & Lixiers , par Pierre
Oudin, François Raulin, Pierfon Dide*
l'on & Urbain Piart. Les Habitans de

Seriéres, par Pierre/TonJean Picrreflôtï
& Claudin Pienefibn. Mariy, par Jac+-
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quemin Gurfault Se Collignon Lié.
Corny,par Didier Michel, Jean Grady
& Collignon Leclerc. Joiiy aux Arches,
par Mengin Cagnart 8c Jean le Colon.
Louvigny, par Jacquemin Rouiïel, Jean
Georgin & Jean Bàrrois. Villcrs en Hey,
par Noël Périn & Denis le Prince,
Rogeville, par Didier Bildet, Jacques le
Brun & Didier Colas. Sailly, parDroiïin
Taire & Clandin Thomas. Êemée, par
Pierre BulTelor. Chérify , par George
le Bouchier & Didier Flocquet. Les

' Mayeurs & Habitans de Grifécourt
Giloncourt, Andilliers & Morville ,

par ledit de Naïves. Manonville S:
Tremblecourt , par Nicolas Richier.
Novian aux Prez, par Jean Haroneot
& Jean Hulîon. Baucourt, par Nicolas
Bouchier & Vincent Bauldrey. LolTè ,
par Amant B'ailly & Jean Mahon. Les
Habitans de Félin, par Nicolas Mhffbn
& Mengiii François. Frémery , par
Mengin Trabraife, & Jean Câliner.
Gefainville, Efton, Blenot, les Mefnils,

Minorville, Saint Gigout, Grofrouvre,
Lironvillcv Serre, Amainville,Wàfroti*-
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ville, Rofîcres en Hey, Bernéceurr, par
ledit Philippe de Naives. Les Habitans
de Foifle, par Jean Meufnier.. Les Ha
bitans du Bande Vivier, Prévoftcourr,..
Dompteu, la Neufville ik Fonteux, par
Colin Sarde, Didier Vofgien & Steph
Stecler. Armaucourt, par Chriftophe
Colin-& Chriftophe Chehéry. Létri-
coiut, par Jean de Latine & Oair ion
y iar. Taifey, par Antoine de Faux &c
Mengin Claude. Venémont, par Didier
le Lorrain, Mayeur, & Thiriot Galloy,.
Clemery, par Jean Bragart&Touflaint
Gillor. En préfence defquels Etats ,
Nous avons fait lire par ledit Barrais
Greffier, les. Rolles & Articles des an»
tiennes Coutumes obfervées audit Bail

liage, & ordonne à tous lefdits Etars ,
& chacun d'eux, d'elire trois des plus
notables, pour recevoir lefdits Articles
aux fins defdites Lettres Patentes^ à trois

heures de relevée du même jour. A;.
laquelle heure aurions continué l'Au-
diance audit Auditoire; & à ladite heure,
les deffus nommez fe font répréfentez
«levant Nous & ledit Lefcuyçr Lieiîtg?



Trccêz, Vcrba't. 109
Bant, & en préfence des Gens de nô-
tredit Souverain Seigneur. Le Clergé
élut, choilît & nomma Reverend Pere
Dom René Merlin, Abbé de l'Abbaye
Moniteur S. Michel. VénérablesPerfon-
nés Maître Nic.ol Bofmard, Chanoine

& Archidiacre en l'Eglife de Verdun
& Jean Vigneron , Prévôt en l'Egliie.
Collégiate Sainte. Crois- du Pont-à»
Moujj#n. L'Etat, de Noble/fe élut &c
nomma Honorez Seigneurs, Melïirc
Bernardin de Lénoncourt, Chevalier ,
Sieur de Gondreconrt, Montigny, &çv-
Martin de Cuftine , Baron & Sieur de

Cous ; 8c Jean de Frefneau , Sieur de
Pierrefort & Trougnon , ôzc, Et le
Tiers-Etat élut & nomma Maître Jacob-
Buflélot, Ckude Sarazin, Licentiez és

Droits, Avocats au Siège dudit Baillia-

ge; & Touflaint Groullot, Clerc-juré-,
êc Controlleur és Prévôté, Recette Se

Grurie dndit Saint MihieJ, Lefquels-
dits Trols-Etats , refpedivement corn--
mirent, députèrent & leur donnèrent
charge de recevoir lefdits Cahiers &C
Articles, pour'les reconnoître3éclaircisy
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retrancher ou augmenter , comme ils
trouveraient au bien & repos public
appartenir, fous le plaifir & bonne vo
lonté de nôtredit Seigneur : Promettans
avoir Se tenir pour agréable tout ce
que par lefdits neuf Députez , ou fix,
ferait fur ce fait, négocié & arrêté
fous ledit bon plaifir de nôtredit Sei
gneur. Laquelle Charge lefdits Merlin,>
Bofmard, Vigneron, Lénoncoiut^'ïulTe-
lot, Sarrazin & Groullot, acceptèrent
promptement, & convinrent de s'aflem-
bler en ce lieu de Saint Mihicl ; lefdits

de Cuftine & Frefneau abfens, rapellez
au dix-huit de Novembre, pour le dix-
neuf entrer en négoce : à cette occafioa
décernâmes Commiffîon , pour à là
recjuefte defdits Etats & des Gens de
nôtredit Souverain Seigneur, bailler
Affignation aufdits Sieurs de Cuftine St'
Frefneau, élus, nommez 8c députez en
leur abfence, pour comparaître audit
dix-neuf Novembre. En vertu dequoy
tous lefdits Députez fe fei'oient répré-
féntez audit Saint Mihicl au jour deffus
déclaré, excepté ledit Siettr de Frefneau,

qui-

ib 11 iV
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qui obflant 1on infirmité , n'aurait pu
comparoître. Et par ce feroit exoiné j
& en Ton abfence , les autres huit Dé

putez auraient procédé , fauf à Iuy
communiquer par après : Ez mains
defquels Jefdits Articles furent délivrez
ledit dix-neuviéme Novembre ; & les
auraient retenus & examinez jufqu'au
Mercredy douzième Décembre , qu'ils
Nous reportèrent lefdits Articles avec
leur befogne. Lefquels Articles anciens
& nouveaux, dreffez par lefdits Dépu
tez , Nous mîmes és mains des Avocat
& Procureur Fifcaux de nôtredit Sei

gneur, pour fur le tout revenir au len
demain treizième jour dudit mois , 8C
y dire ce que bon leur fembleroit, en
préfence defdit^ Députez, aufquels Nous
aflîgnâmes jour à ces fins. A laquelle
alTîgnation, lefdits Avocat & Procureur
fe répréfentans, proteftérent, que par
l'homologation des Coutumes ne feroit
fait préjudice aux Ordonnances &Edits

, de nôtredit Seigneur ; qui pourrait 9
j quand bon luy fembleroit, abroger lef-

«îites Coutumes, ou partie d'iecilcs-»
L
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les interpréter & éclaircir à fon bon
plaifir, comme Prince Souverain : La
puifiance & autorité duquel ils n'en-
tendoient être reftrainte ny limitée,
ains demeurer en fon entier ; Nous re-

cjuerans Acte de Icurfdites proteftations, J
<te lefdits Députez déclarèrent avoir j
recuëilly les Coutumes obfervées audit
Bailliage , outre celles contenues au
Cahier à eux par Nous délivré. Les
quelles Conférences , Nous certifions
avoir été faites comme deflus •> & ren

voyons le tout à nôtredic Souverain
Seigneur, pour y ordonner fon bon
plaifir. Fait audit Saint Mihiel les
jours deflus déclarez, en l'an mil cinq
cens foixante-onze. Ainfi figné , Jean
de Lénoncourt, Blaife Lefcuyer, &c Di
dier Barrois.

LE vingtième jour de May milcinq cens nonante-huit, Nous
Théodore de Lénoncourt, Baron j

de Neuvron, Seigneur de Gondrecourtjj
en Woipvre, Réchicourt, Olley , la
Neuville aux Dois, Létricourt,Cloîiangej
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Dommévre en partie , &c. Confeiller
d'Etat de- l'Airelle de nôtre Souverain

Seigneur, & fon Bailly de Saint Mihieî,
étant en la Ville dudit Saint Mihiel,où
Nous nous ferions tranfporté exprès-^
pour l'exécution des Mandemens • i
Nous adrcffez par Sadite Alte/Te , le.
treizième d'Aouft mil cinq cens no~
nante-lîx , & vingt-deuxième d'Octo
bre mil cinq cens nonante-fept, pair
lefquels Nous étoit mandé de revoit
& examiner avec le Procureur Général

de Barrois, & autres Avocats & Prati
ciens ; comme aulli avec quelques-uns
de Meilleurs de la Cour des Grands-

Jours, les Cahiers des Coûtumes dudit
Bailliage , qui par cy-devant auraient
été dreffez par les Députez des Trois
Etats d'iceluy Bailliage, n'ayant depuis
la reception defdits Mandemens , pâ.
vacquer plutôt à l'exécution d'iceux s
tant à l'occafion de la contagion de
pefte, dont il aurait plu à Dieu aux
deux années dernieres vifiter ladite

Ville, que pour être empêché & dis
trait par autres affaires importans pour

' h
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le fei'vke cîc Sadite Alte{Iè , Avons efi
vertu defdits Mandemens , convoqué
les Sieurs Préfident ôc Confeillers de

ladite Cour , ledit Procureur Général
de Ban-ois, nos Lieutenans Général &
Particulier, & les Avocats &c Praticiens
de nôtre Siège audit Bailliage. Et après
leur avoir communiqué lefdits Mande
mens avons ordonné au Greffier dudit

Bailliage, de Nous répréfenter les Vo
lumes & Cahiers defdites Coutumes,

iqui dés l'an mil cinq cens foixante &
onze auraient été, par Ordonnance de
Sadite AltefTe 9 rédigées par écrit par
lefdits Députez ; aux vifion, leâure &
«xamen defquels , comme auffi du Ca
hier des anciennes Coutumes, Nous

aurions v-acqué enfemblement Jes vingr,
vingt-deux & vingt-troifiéme jours du
dit mois de May; & depuis aurions eu
Commandement de Sadite AltefTe , de
Nous tranfporter à Nancy avec Nobles
perfonncs Jacques Bournon, Confeiller
-d'Etat , de Sadite Altefle , & Préfident
en fadite Cour des Grands - Jours :
•\Yarin GoncIrecQurt-, auffi Confeiller

£
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d'Etat Se en ladite Cour : Jean Bour
geois , Procureur Général de Barrois :
Se Pierre Gallois nôtre Lieutenant-Par
ticulier audit Bailliage , pour reprefen-
ter lefciits Cahiers avec la befogne qui
aurait été faite en- ladite Aflèmblée.
Auquel lieu de Nancy étans arrivez 1®
vinet-fixiéme jour du mois de Juillet
fuivant, aurions eu Commandement dè
communiquer lefdits Cahiers & beio»
gne à Meilleurs du Confeil de Saditç
Altefle, pour être derechef vus Se exa
minez par eux avec Nous ; ce qui au-
roit été fait : Et Jefdits Cahiers Se be«

fogne diligemment &r exactement revus
Se examinez à divers jours par Haut Se
Paillant Seigneur Jean Comte de Saltir,

' Baron Se de Vivier, Brandebourg, Fé-
neftrange, Seigneur de Rupes, Pargny
fur Meufe, Dom-Remy-la-Pucelle, &c,
Maréchal «le Lorraine Se Gouverneur

dudit Nancy : Honorez Seigneurs Jean
des Pourcelets, Seigneur de Maillane-,
Walhey, &c. Baiily de l'Evcché de
Metz : Antoine de Lénoncourt, Prieur

Se Seigneur de Lay, & grand Chance-
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lier de Remiremont : Nicolas de Rage-
court , Seigneur de Brémoneourt, Cor-
ny , &c. Maître d'Hôtel de Sadite Al~
tefïc , Bailly &c Capitaine d'Epinal : ;
Ledit Sieur Bournon ; les Sieurs Maim-

jbourg, Maître aux Requêtes : Bouvet,
Préfident des Comptes de Lorraine :
Boucher ; Champenois, Lieutenant Gé
néral au Bailliage dudit Nancy ; &
Gondrecourt, tous Conseillers d'Etat
de Sadite AltelTe, & lefdits Bourgeois
Oc Gallois. En laquelle Affemblée auffi
fe feraient trouvez ôc auraient affifté

honorez Seigneurs Charles Dure , Sei
gneur de Theffiers , Commercy, &c.
Chambellan de Son AltelTe ; Nicolas

des Pourcelets, Seigneur de Walhey,
ôcc. Claude Hou/Te, Seigneur de Wa- i
tronville, Maifey, &c. Gouverneur de
Jametz ; Jean de Poiiilly , Seigneur
d'Inor. Et depuis lefdits Cahiers &C
befogne auraient été préfentez à Son
Altefle , & étâns derechef vus & exa
minez en fon Confeil, les Articles def-
dites Coutumes auraient été conclus &

arrêtez félon qu'ils fe trouvent rédigez
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par csnt au Cahier cy-joint, figné par
iefdits Seigneurs Comtes de Salm, Sieurs
de Maillaine, de Lay & autres fufdits,
& par Nous ; & Sadite Altelfe fupplie
tres-humblemenr de procéder a l'ho
mologation defdites Coutumes, laquelle^
avant ce faire Nous auroit ordonné de

faire rédiger par écrit Articles d Or
donnances , pour le.ftile & règlement
de la Juftice au Siège dudit Bailliage T
& aux'Inférieurs y reffortiftans 5 ce qui.
auroit été fait par Iefdits Bourgeois &C
Gallois, avec l'avis dudit Sieur Bour-
non Préfident, & des Sieurs de Rozié-
res, le Pougnant & Gondrecourt, Con-
feillers d'Etat & en ladite Cour des

Grands-Jours. Et le neuvième jour du
inois de Npvemkre fuivant, nous fom-
mes derechef, par commandement de
Sadite Aitcffe, transportez audit Nancy.}
comme auffi Iefdits Sieurs de Roziéres,

le Pougnant, Gondrecourt, Bourgeois
& Gallois; & après que Iefdits Articles
d'Ordonnances fur le Stile & Règle
ment de la Juftice , fîgnez par Nous
& Iefdits Bourgeois; ôc Gallois , vus iSc
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examinez par mondit Seigneur le Corn»
te de Salin & autres Confeillers d'Etat

de (Sadite Altclle, luy ont été préfen-
tez en fon Confeil ; Elle- a auffi été

fuppliée très - humblement de vouloir
procéder à l'homologation d'iceux,
avec lefdites Coutumes ; ce qu'Elle
auroit fait le douzième jour dudit
mois de - Novembre , par l'avis de
Meilleurs de fon Confeil.

Jean Comte de Salm, Maréchal de
Lorraine, Gouverneur de Nancy , &c.
Théodore de Lénoncourt, Conseiller

d'Etat de Son Alte/ïe, Bailly de Saint
Mihiel, &c. Jean des Pourcelets-Mail-
laine, Bailly de l'Evêché de Metz; An
toine de Lénoncourt, Confeiller d'Etat

de Son Alcelfe , Prieur de Lay , &c.
Jacques Bourrton, Préfident en la Cour
des Grands-Jours de Saint Mihiel. j
Maimbourg , Maître aux Requeftes ;
M. Bouvet, Préhdent de Nancy; Bou
cher ; Gondrecourt, Confeiller des

Grands-Jours ; Jean Bourgeois, Procu
reur Général du Barrois ; P. Gallois,
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lieutenant Particulier au Bailliage de
Saint Mihiel.

ET le quatrième jour de Décembre
audit an mil cinq cens nonance»

huit, Nous Théodore de Lénoncouit

Bailly fit/dit, ayant reçu les Lettres Pa
tentes de Sadite Al telle , données à
Nancy fous fon grand Séel ledit jour
douzième de Novembre, contenantes
l'homologation, approbation & con
firmation , tant defdites Coutumes que
du Stile 5c Règlement de la Juftice -,
& par lefquelles Patentes Nous étoit
mandé de faire lire & publier les Ca
hiers defdites Coutumes & Stile , aux
Auditoires & Sièges ordinaires dudic
Bailliage; aurions pour l'exécution d'i-
celle Requête dudit Procureur Général
de Barrois décerné: nos Lettres de
Commillion (bas .cette teneur., Théo-
dore de LénoncourtCônfeiller d'Etat
de Son Alte/Te, Bailly de Saint Mihiel,,
&c. Au premier Sergent dudit Baillia-

i ge fur ce requis, Salur. Nous a été re--
j montré de la part du Sieur Procurons
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xGénéral de Barrois , que Son Al telle
avoir clés le douzième jour du mois de-
Novembre dernier, palTé , homologué-
les Coûtttmès générales dudit Bailliage,,
.& les Ordonnances fur le Strie , tant

dudit Bailliage que des Cours y reflor-
tiflantes ; & que par fes Patentes dudit
jour portantes ladite homologation , il
Nous eft mandé d.e les faire publier ,
afin que nul n'en prétende eaufe d'i
gnorance, Se que chacun ait à les fui-
vre, garder & obferveiv A cet effet
ledit Procureur Nous requeroit.de,faire
fignifier a tous Prélats, Gens d'Egliie,
Vaflaux & 'Gentilshommes , Officiers,
Roturiers, & tous Se un chacun Sujet
du Bailliage', qu'au Jeudy de nos jour
nées prochaines d'après la Sainte Lucie,,
il fera procédé à la lecture & publica
tion defdites Coutumes, Ordonnances
& Stile, & qu'ils, ayentrâ s'y trouver'fi
bon leur femblejfoit qu'ils y comparent
ou non , fera palTé outre à ladite lectu
re & publication ; & qu'elle fera, de
relie force & vertu contre les Abfens,

que contre les Préfens; & tous tenus
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fie les garder & obferver , comme fi
ladite publication avoir été faite en
leur préfence , ou qu'elle leur aurait
été fignifiée à chacun d'eux. Et d'autant
que telle lignification ne fe peut faire
facilement au domicile de chacun en

particulier, requeroit qu'elle fût faite à
jours de Marché à fon du Tambour &T
à Cry public & par Affiches , & en
rous autres Lieux où on a accoutumé

de publier les Ordonnances & Edits de
Son Alteflè. Partant, Nous vous man

dons & commettons qu'a- la requefte
dudit Procureur, incontinent Cette re
çue , vous ayez à fignifier à Cry public
& au foa du Tambour à jour de Mar<-

.ché, & en rous autres Lieux de temps
accoûtumez à faire publication-des Or
donnances de Son Altéfle, que tous
Prélats, Gens d'Eglife, Gentilshommes,
ik autres réfidans audit Bailliage , de
quelle qualité & condition ils foient
ayent à fe trouver fi bon leur fèmblc,

ledit Jeudy de nos journées prochaines
d'après la Sainte Lucie, pour voir judi
ciairement lire & publier lefdites Cou»
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eûmes & Ordonnances ; defqueïïes ils;
tireront cy-aprés Copie, pour les faire
publier à leurs Sièges à jours de Plaids,,
les faire enregiftrer aux Regiftres de:
leurs Prévôtez & Hautes-J.uftices, pour
y avoir recours à toutes- occurrences 3>
tk quand befoin fera;-laquelle publicau
tion fufdite , obligera l'es Abfens com
me les Préfsnsi. De ce faire vous don

nons Pouvoir & Mandement, & Nous

certifierez de vos Exploits que Nous
envoyerez pour ledit jour. Donné fous
nôtre nom à Ella i n , le quatrième jour
de Décembre mil cinq'cens nouante*
huit. Ainfi. figné, Théodore de Lénon*
court,- Bailly. de Saint Mihiel. Et au<-
rions- adreffé lefdites Lettres de Com-

miffioiT à nos Sergens, qui au contenu
d'icelles, auraient fait les- lignifications
y portées par toutes les Prévôtez 8£
Châtellenies- duReffort dudit Bailliage-,
comme if Nous eft apparu par leurs
Exploits ; lefqueis vus , Nous féant en
Jugement en l'Auditoire des Çaufes
audit Saint Mihiel, le Jeudy des jour*
#écs ordinaires dudit Bailliage d'apré5
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la Sainte Lucie , dix-lcptiéme jour du-
clit mois de Décembreavons, ledit
Procureur Général de Barrois préfent
êc ce requérant , fait faire le&ure hau
tement ôc intelligiblement, tant defdi»
tes Goûtumes que dudit Stile & Rè
glement de là Juftice, enfemble defdi-
tes Patentes , en préfence du Peuple
afïemblé à l'Auditoire fufdit, de nos
Lieutenans -Général & Particulier , ÔC
des Avocats , Procureurs & Praticiens
dudit Siège : Aufquels comme a toutes
autres Personnes qu'il appartiendra ,
Nous avons en conformité de la vo

lonté de Sadite AltelTe, portée par feC-
dites Patentes ; enjoint Ôc ordonné, de
tenir, garder & obfcrver à l'avenir Icf-
dites Coutumes , Stile Se Règlement,
comme Loix*, Statuts & Ordonnances
inviolables, notoires , connues & ap
prouvées, ôc tien Se dùëment confïi-
tuées -, leur inhibant Se défendant d'al
léguer , pofer, articuler, ny faire écrire
dorénavant Se pour l'avenir ; Se à noi-
ditsLieutenans, leurs SuccefTeurs efdits

Etats, ôc à tous autres Juges dudit
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Bailliage, de recevoir les Parties, leurs
Avocats & Procureur, à alléguer, arti
culer ou prouver autres Coutumes 8C
Stile au contraire de ce qui en eft écrit
& porté par lefdits Cahiers s reçus ,
approuvez &c homologuez par Sadite
Airelle. Et afin que nul n'en prétende
ignorance, Nous avons ordonné i
Blaife Coyel, Greffier ordinaire dudit
Bailliage , d'enregiftrer és Regiftres du
'Greffe d'iceluy Bailliage, lefdits Cahiers
de Coutumes, Stile & Règlement, &
pareillement lefdites Lettres Patentes,
En foy & témoignage de quoy, Nous
avons figné de nôtre main le préfent
Procez Verbal , & le fait figner 'par
ledit Greffier. Signé , Théodore de
Lénoncourt, Bailly de Saint MihieJ,

BIAISE COYEL,

-'i ;.i
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ENSVIT LA TENEZ'R

defdites Lettres Patentes.

CHARLES, PAR LA GRACEd e Dieu, Elue de Calabre -,
Lorraine, Bar, Gueldrcs, Marchis,

Marquis du Pont-à-Mouflon , Comte
de Provence, Vaudémont, Blamont,
Zutphen, &c. A nôtre tr'es-cher &: féal
Confeiller d'Etat, Chambellan & Bailly
de Saint Mihiel, le Sieur Théodore da
Lénoncourt, & à tous autres , préfens
& à venir, Saint. Le devoir principal
des Princes temporels confinant à
prendre & avoir foin que la Jultice,
qui du Ciel leur a été envoyée en
Terre, & mife comme en dépôt en1
leurs mains, pour la faire diflxibuer à
leurs Sujets le fort bien & légitime-
ftient, & au plus grand foulagement&
moindres frais de ceux q*i en requié-
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l'enc le fruit que faire fe peut; Nous à
cy-devant induit, que fi-tôt qu'ayans
entré au Gouvernement des Duchez,
-Piincipautez, Terres Se Seigneuries que
Dieu Nous a mis . & donné en Gou

vernement , Nous en aurions reconnu
l'état Se les affaires , auJîî-tot aurions-

nous pourvu ( autant qu'en Nous a été )
que h Juftice ( ferme Se principal étan-
çon Se pilotier des Principautez & Mo
narchies) fût fur tout bien & dûcment
adminiftrée és Nôtres , & chacun par
ticulièrement informé des Loix, Statuts,
Formes & Manières, fous Se avec les

quelles elle leur fera diftribuée , la re-
querans par occurence , afin que l'in
certitude ne donnât aux Querelleurs Se
Plaideurs ahurtez, argument ou prétexte
de couverture à leurs pourfuites , plei
nes de frais Se dépens , s'il avenoit
qu'ils les entrepiffent & en continuât-
fent le fil jufqu'à la derniere Période,
contre le preferit de ce qu'ils ne pour-
roient ( du moins ne devraient ) igno
rer , leur en étant le tout manifefté,
ïépréfenté Se déterminé en écrit. C'eft

le mo
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le motif qui dés 1 an mil cinq cens
foixanre-onze, Nous auroit occalionne!
d'adreflèr nos Lettres de Com millions
aux Prédéeéflèurs en Office de vous
Bailly , d ce de- faire appeller & con
voquer les Trois-Etats de votre Baillia
ge , pour avifcr ce qu'ils trouveroient
avoir été des Coutumes d'iceluy, y

corriger , ajouter Se en diminuer ce
qu'ils verraient être propre & conve
nable à raifon & au bien de la juftice,
& du tout drefler Articles clairs & cer

tains; pour Nous étant le tout répré-
fenté, les établir pour Loix dorénavant
certaines & inviolables. Mais ayant été-
lé cours de cette nôtre intention inter

rompu par les" moyens femblablts des-
Guerres, qui ja du paravant en avoienc
fait différer le commencement 8c le

progrez : Se de cette caufe ayant déy-
lors le tour demeuré fufpendu ( comme
c'eft un des principaux effets de îa
Guerre, que d'endormir & faire ceflèr
ceux de la Juftice ) incontinent qiré
Dieu par fa bonté Nous a envoyé la

nyeu,và elle s'accordante., apprf*
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voifée &: plus familière, reprenant Tes
arremens premiers, Nous avons voulu
qu'avec ceux de la Cour des Grands-
jours dudit Saint Mihiel, Se autres Ju
ges & plus fameux Avocats & Prati
ciens de vôtre Bailliage, vous reviffiez
ce qui avoit été fait & dreffe. par lef-i
dits des Etats , ou leurs Commis, afin
que Nous étant répréfenré, Nous y
millions la dernière main.. Sçavoir fai-
fons, que le Cahier des Articles qu'ainfi
ils a.vqient fait & drefié. derechef avec
vous, vû. & examiné par les Gens de
nôtre, Confeil &. aucuns de ladite

Cour,, Vaflàux de nôtredit Bailliage ,
qui auraient voulu s'y trouver j Procu
reur Général de.Barrois , vôtre Lieute
nant Particulier , & autres dénommez

en vôtre Çrocez Verbal du huitième de
May dernier. Nous, le tout entendu,
l'avons par,bons avis &: confeil, agréé
& approuvé, confirmé , homologué &
autorifé, approuvons, confirmons, ho
mologuons & autorifons *, Voulons &
Nous, plaît, que tant pour ce qui effc

„<defiditçs Coutumes', que du Stile 8c Ré?
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élément de ladite Juftice, foit doréna
vant fuivi, obfervé & .entretenu , tant
par les Juges dmdit Bailliage, Prévôtez,,
Châtellenies , & tous autres Lieux gé
néralement y reïïoitillàns, que Parties,
comme Loix , Statuts & Ordonnances
inviolables, notoires , connues & ap
prouvées , & bien & dûê'ment confti—
tuées. Leur défendant Se inhibant, &

à tous Avocats , Procureurs ou autres

d'alléguer , pofer, articuler, ny faire
écrire dorénavant Se pour l'avenir, foie
en Jugement ou dehors, autres Coutu
mes &Stile, que ce qui en eft écrit pat"
lefdits Articles. Et à vous, vos Lieute-

nans , Prévôts , Mayeurs , ou leurs
Lieutenans Se autres Officiers de Jufti-
ce dudit Bailliage , de recevoir lefdites
Parties, Avocats & Procureurs , à en

alléguer ny articuler d'autres, ny les
recevoir à en informer. Si vous man

dons, que le fufdit Cahier de Coutu
mes Se Stîle , par Nous préfenterwenc
homologuez , vérifiez. , confirmez &
autorifez , vous faffiez lire & publiée-
hautement ans .Auditoires Se Sièges.

~ • M z
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ordinaires dudit Bailliage, & en tous.;
lieux accoutumez à faire telle publica
tion ; le tout faire enregistrer és Regif-
tres dud.it Bailliage , afin que nul ne.
jmiffe prétendre caufe d'ignorance, car
ai-nii Nous plaît. En témoignage de:
quoy, Nous avons à Certes , Lignées de-,,
nôtre propre main, fait mettre & ap-.
pendre nôtre-grand Séelj, Qui furent-;
faites &. données- en- nôtre Ville de:

Nancy le-douzième jour de Novembre;
•35^8. Ain/1 lignées, CHARLES, &-
fcellées du grand Séel dé Son AltefTe en.
cire vermeille-, fur double queue de
'Parchemin pendante. Et fur lè reply eft
écrit, Par Son AltefTe. Les Sieurs Comte
de Salm-, Maréchal de Lorraine , Gou-.:
verneur de. Nancy. De Lénoncôurt s
Bailly dé. Saint Mihiel. De Mondreville^,
Maimbourg &Bardin, Maîtres aux Re~
ejueftes.' De Roziéres, lé Pougnanr &
Gondrecourt, Gonfeillers en la Cour des

Grands-jours dé Saint Mihiel, préfeîis„ j
Signé , M. Beuvet. RegiflrAta idem
G, Bouyet, -«c

"-F 1 M
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A N CIENNES:

COUTUMES

DU BAILLIAGE

DE SAINT MIHIEt:

v?r| *R E M 1ERE M E N Tj,
' ' Goûrume eft telle, que

«S; tous les Fiefs tenans
du Duc de Bar , en'

- -i. ^

kCSfLM 1 ®a^age Saint
ÎHWx*?Vx-r Mihiel; , font Fiefs de
danger, rendahlès à lny, à grande'&
petite force , fur-peine de commife j.
& fe gouvernent & règlent félon-les:
Loù & Coutumes Impériales, en- cas.
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où il n'y a Coutumes particulières
contraires audit Bailliage.

II.

Item, que les Comtez ténus en Fief
dudit Duc de Bar , font individus ,
doivent appartenir au Fils aîné qui en
emporte le nom & titre; & les autres
Enfans puînez ont partage en autre
Terre, s'il y en a ; & s'il n'y a autre
Terre que tel Comté , ils auront por
tion contingente , qu'ils tiendront en
Fief dudit aîné , en fujction de re
tour , demeurant le nom Se titre au
dit aîné.

1 1 L

Item, que les Vafïaux dudit Baillia
ge font tenus, quand ils font requis,
aller & fervir en Armes leur Seigneur
Duc , en Guerre qu'il pourroit avoir
contre les Ennemis de fon Paîs , aux

dépens dudit Seigneur Duc, reftitution
de prife de corps, chevaux., harnois &,
interells. »

IV. ,
Item , quand un Vaflal dudit Sei

gneur Duc vend fon Fief, il eft requis
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en avoir confentement (te confirmation
cludit Seigneur : Et peut ledit Sieur le
reprendre & le joindre avec fon Do
maine , pour tels deniers qu'il auroit
été. vendu avant la confirmation ; ou

confirmer le vendage, fi. bon luy fern-
ble. Comme femblablement l'arriére-
Valfal vendant l'Arriére-Fief, doit avoir
confirmation du Sieur Féodal immé

diat , lequel le peut reprendre poul
ies deniers, &. le- joindre à fon Do
maine.,

V.

Item , que le Vaflal qui vend ott"
aliène fon Fief à un Homme noble ,
capable à le tenir; tel Acheteur, ou
qui par aliénation y prétend droit , ne
fe peut bouter , intruire , ne prendre
poflèÏÏîon dudit Fief, avant la confir
mation & confentement dudit Sei

gneur, Féodal, fur peine de commife.
V l

Item, quand un Vaffàl décédé fans
} hoirs de fon corps , & délaide aucuns
fes Lignagers en ligne collatérale , le
Sieur Féodal par le trépas de fondic
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Vafiai , fe peut enfaifir & mettre eu
pofTeilîon de tel Fief, & le tenir en fa
main-& exploiter, fans qu'il fe doive
départir de ladite poffeilion & joiiifian-
ce ; mais s'en peut dire polfefleur, jus
qu'à ce cjur'il luy appert que tel Héritier
foit capable & habile à fuccéder audit
Fief ; & tiendra fadite faifine Se pofieÉ-
fion, jufqu'à ce qu'il foit connu &
décidé , fi tel Lignager eft laabilé £<
capable d'y fuccéder. Et par ladite
Coutume n'eft loifible. à tel Lignager,
voulant prétendre droit audit Fief, foy
intruire ou bouter en icekiy, depuis la
faifine dudit Sieur Féodal , fans fon

congé' '& licence ; ne le troubler en fa
pofieifion , fur peine de commife , &
perdre le droit qu'il prétend audit
Fief.

V I I.

Item , le Seigneur Féodal peut faire
faifir le Fief de fon Vafial par faute de
Dénombrement, non baillé après les
quarante jours ordonnez audit Vafiai ,
de le bailler en faifant fon devoir de

reprife 5 pendant laquelle faille, jniques,
aiv



Coutumes*

ïxX Dénombrement baillé, ledit Seigneur
Féodal fait les fruits liens.

VIII.

Item, quand le Vaffal confifque fou
Fief, pour quelque crime que ce foit;
ou autrement, dont le Vaflal foit con
vaincu , ledit Fief retourne au Sieur
Féodal immédiat duquel il eft tenu,
qui en efl; faifi de ce même fait : & fe
peut bouter dedans ledit Fief , l'em»
ploiter Se en faire les fruits fiens , ëC
rejoindre à fon Domaine.

I X.

Item, iî un VafTal donne par Tefta-
ment ou autrement à l'Eglife fon Fief,
ou partie d'iceluy, telles Eglifés ne le
peuvent tenir plus d'un an , fans avoir
amortiflèmwit ou permiffion; mais font
tenues le mettre liors de leurs mains ,
à un homme capable de le tenir -,
autrement le Sieur Féodal le peut faire
failli" après l'an , & en a les profits;
Laquelle Coutume a lieu , & s'obfervc

[en Rentes & Héritages de Pote , &c
[Roturiers pareillement , au profit du
jSieur Haut-Jufticier.

N
A

i
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x-

Item ^ que le Sieur Féodal n'ôft teni?.
recevoir fon Vaflàl en foy & hommage
que par Procureur , s il ne fe prefente
en perfonne ; fi doncques n etoit que
îe Fief appartint à un Enfant Mineur
d'ans, auquel cas le Tuteur en peut
faire le deyoir dedans le temps du.

X I.

Item, qu'un Vaflàl ne peut prefcrirs
•contre fon Sieur Féodal les Droits &
Devoirs qu'il eft tenu luy faire a caufe
dudit Fief, ny te Sieur contre le Vaf*
fal»

XI I

Item , fi le Vaflàl donne librement
ifon Fief par Donation entre les vifs,
ou par Teftament ; ou qu'il échange
âceluy Fief contre un autre fans foulte,
les Parens dudit Vafial ne peuvent vc-
Wà la retraite dudit Fief : & pa
reillement fe garde la Coutume en
Terre de Pote.

x 1 1 I.

S Item , que par ladite Coutume le
parent Se. Lignager peut retirer à luy



Coutumes. jjf
par rachat, dedans l'an & jour, les
Biens de ligne aliénez & vendus à
Etranger, en reftituant 8c rembourfanc
l'Acheteur étranger , dedans l'an du
Vendage, des deniers par luy débout
iez pour l'achat, avec les loyaux coûts5
& eft reçu le premier Lignager fe/pré*
fentant à ladite Retraite , fans avoir

égard à la proximité de parenté &.
lignage,

XIV.

Item , qu'un Homme Noble peut
hypotéquer ou engager fon Héritage
de Fief à Homme Noble ou de Poté ,

pourvu qu'il y ait rachat ; mais il ne
le peut vendre fors à Homme Noble
& fera le fervice ledit Vailàl de l'Héri

tage par 4uy hypotéqué ou obligé ; &
ne le peut, en tout ou partie, bailler à
Cens ou à Rente fans permilîîon dit
Sieur Féodal, ny démembrer fon Fief
en façon que ce foit ; & n'eft le Rotu
rier capable à tenir Fief.

, : XV.
Item, que le Duc de Bar a retenue*

de fes Hommes &'Femmes demeurais
Nî
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audit Bailliage, pôle qu'ils voifent dé*
m,eurer fous fes .VafTaux Hauts-Jufti-
ciers; & pareillement les ValTaux dudie
Bailliage ont retenue de leurs Hommes
& Femmes qui vont demeurer és Villes,
Villages appartenans audit Sieur Duc,
& où il cft Haut-Juftiçier 5 & pareille
ment les VafTaux les uns fur les autres,

excepté en aucuns Lieux qui font char-
trez & privilégiez au contraire.

X V I.

Item , quand un Valfal va de vie a
trépas , & il délaifle plufieurs Enfin»
mâles Se femelles, ou un Enfant mâle
&: plufieurs filles, l'aîné fils a droit de
prendre & choifir pour luy avant par-
fon, laquelle forte Place qu'il luy plaira
prendre pour fon droit d'aînefie , qu il
emporte avec fes appartenances de mu
railles & foflez feulement, à la charge
de Douaire s'il y écheoit ; & au réfuta
des autres Héritages de Fiefs, il prend
fa part comme un des autres fils.

XV 11.

Item, que fi un Valîàl va de vie a
tppas, & il délaifie de fon premier
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mariage un Enfant ou plufieurs , foierit
fils ou filles, & du fécond pareillement
un ou placeurs ; celuy ou ceux qui font
du premier mariage , a , ou ont autant
en Héritage de Fief que tous les autrès
Enfans du fécond mariage, à canfe du?
lit brifé, & è contra, : & pareillement
a lieu ladite Coutume en Succeffioiï

paternelle en Heiitage de Fief,
XVIII.

Item, qu'en SucceOîons collatérales
îe droit d'aînefle n'a point dè lieu.

XIX.

Item , qu'en Succeffion de Terre de"
Fief en ligne direâe, 1111 Enfant mâle a'
& emporte autant feul que deux filles;-
mais en Terre de Poté ils fuccédent

également.
X X.

Itetii, en droite ligne répréfentatioiï
a lieu ufcjue ta infinitam, tant en Fieri*
tage de Fief, de Poté, comme d'Ac*
quefts &c Meubles.

XXI.

Item , en Succeffion collatérale, en
tfcritage de ligne Terre de Poté , té*
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préfentation a lieu in mfinituni •, mais
en Terre féodale , Acquefts hors de
ligne, Meubles & Gagiéres , répréfen-

-ration n'a lieu , ains le plus proche
exclut le plus remot. _

XXII.

Item, en Succeffion féodale, collaté
rale , tant de Ligne que d'Acquefts,
le mâle exclut la femelle en pareil
dégré.

XXIII.

Item, que les Acquefts faits en Terré
de Fief par Gens Nobles, confiant leur
mariage, font communs entre l'homme!
& la femme, & y a la femme la moi,
tié , fuppofé que fon mary en fajfant

1 les Lettres dudit Acque-ft ne l'ait de-j
nommée AcqueftereiTe avec luy ; maisr
entre Gens Roturiers & de Poté , la
femme ne prend aucune chofe es Ac
quefts faits par fon mary, fi elle n'eft
expreflement dénommée Acqueftereîtc|
és Lettres d'Acquefts > ou en cont-racifi
tant.

V " XXIV.
Item j q land un homme ou femirç§
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tîe Corps dudit Seigneur Duc de Bar,
d'aucuns de Tes Vallàux, Te départ Se
va demeurer hors du Duché de Bar, Se
a contraûe Seigneurie en. aucun lieu
où ledit Seigneur n'ait là retenue de
fes Hommes, ledit Seigneur Duc d©
Bar, ou le Vaflal'Hauc-Jufticier, prend
& emporte tous les Héritages & Biens
délaiffez eftans fous eux: Et fi aucuns
dèfdits hommes Se femmes de Corps
étoient demeurans au Bailliage de Saint?

• Mihiel, & avoient Cohéritiers demeu
rans hors dudit Bailliage qui eiilfenfi
eontrad-é Seigneurie , le Seigneur ré-
préfenteroit l'Abfent , & auroit telle
part qui luy devroit écheoir».

XX V,

Item," que la Coutume eft telle audit
Bailliage de Saint Mihiel, que le Sur
vivant de deux Conjoints emporte les
Meubles, Dettes & Gàjgiéres,en payanff
les dettes & frais funéraire; excepté les
dettes dues pour Acquefts d'Héritages,
lefquelles le doivent payer par celuy

"ou ceux qui auront lefdits Acquefts „
s'il n'y a dilpqfîtion teftamentaire „ Si
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en peut le mary difpofer à fon plaiflr :
mais la femme ne peut difpofer fans le
tongé de fon mary au-deuus de cinq
fols,

XXVI

Item, que fi un homme aequefte au
cun Héritage en la ligne de la femme,
Se elle va de vie à trépas, ledit Héri
tage eft & retourne aux héritiers de la
dite femme, & n'y a l'homme aucune
chofe : toutesfois durant ledit mariage,
ledit homme peut revendre ledit Hé
ritage acquefté fans le confentement de
fa femme' ; & pareillement les-Hérita
ges acqueftez par ledit mary en fa li
gne , demeurent aux héritiers de fon
côté & ligne , Se n'y prend rien la
femme , fors fon .Doiiaire ny fes
héritiers, pofé qu'elle fût dénommée
•Acquefterelfe.

XXVII.

Item, qu'un homme ou femme étant
«u lit mortel, ne peut difpofer de fon
Héritage de ligne pour en frufixer fes
héritiers , foit par Contrat entre-vifs ,
ou à caufe de mort , fi ce n'eft pour
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î_égats pieux, comme pour dire Mefle,
ôc autres biens pour le fa lue de fon
ame ; ou bien pour fa iiéceffité urgente
& foulagement de fa perfonne pendant
fa maladie, dont il peut difpofer jus
qu'au tiers feulement : Mais quant à
fes Meubles & Acquefts , il les peut
donner à fon plaifir à perfonne tout'Ç
étrange, ou autrement»

X XV I I I.

Item , qu'une perfonne ne peu?
avantager l'un de fes Enfans plus que
l'autre ; ains convient tout raportes
après le trépas du pere ou de la mer»
avant parfon : auquel raport ne font
compris les fruits procédans des chofes
données en avancement ; mais fi c'étoit

perfonne qui n'eut Enfans procréez de
fon corps , & qui eût freres ou fœurs,
où plus lointains , il pourra donner à
l'un plus qu'à l'autre de fes Acquefta
hors ligne , Meubles, Dettes 8c Ga«g
giéres.

XXI X.

Item , qu'un homme par fon Tefla-
tuent peut donner tous fes Meubles
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Acquefts à fa femme, ou partie cJ'îceiM
telle qu'il luy plaira ; mais la femmç
ne peut rien donner à fon maiy».

X X X...

Item, quand une perfonne va de viç
a trépas fans lioirs. de fon corps, &
elle délai fie aucuns héritiers d'un côté

feulement, comme de par fon pefej-^C
elle a aucuns Héritages de par fa mere,
fans avoir nuls heritièrs de par icelle
fa mere , les héritiers de par fon perc
n'auront rien és Héritages qu'il aurôic
de par fi mere ; mais le Seigneur les
emportera par faute d'hoirs : car par
la Coutume on regarde les Lignes,
d'où les Héritages font procédans»

XXX IL

Item , que fi une perfonne non mà4>.
riée va de vie à trépas fans hoirs de
fon Corps, fes pere &mere, s'ils fone
vivans, ou l'un d'eux , a & emporte
tous les Meubles par luy délaifTcz, Se
les Acquefts ou Dons , fi aucuns y en-
a ; & n'y ont rieiv les freres ou fœurs
du TrépafTé , ou autres païens plus
remors,.

*
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XXXII.

Item, que la femme furvivant fou
mary, prend fou Douaire fur la moitié
de tous les Héritages que fon mary dé~
lai lie ; & s'ils avoient fait aucun Ac-
queft confiant leur, mariage , & que la
femme fût AcquefterefTe, elle n'auroit
aucun Douaire fur la portion çlu mary,
mais auroit feulement la portion don#
elle feroit Acqucftereiïe.

XXXIII.

Item , qu'un homme marié ayanf
Biens Meubles en phifîeurs & divers*
Lieux, va de vie à trépas, & ne difpofa
de fefdits Meubles, iceux obviennent a

' la femme ou aux héritiers , félon lâ
Coiiteme du Lieu où ledit homme ma
rié fait fa réfîdence & demeure audit

Bailliage.
X X X I VL

Item, que ledit Douaire coôttimîer eft
tant favorable, quenonobfhnt que pat*
Traité de Mariage Douaire préfix foie
affigné, il loift à la femme quitter le
préfix Se s'arrêter au coûtumier,duqUei
elle eft faille par le trépas de fon mary.
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XXXV.

Item , qu'un homme ou femme
conjoins enfemble par mariage , foit
qu'ils ayent Enfans ou non, peuvent I
faire Don mutuel enu'eux, de l'ufufruit
des Héritages de ligne & d'Acquéfts >
& même fe peuvent donner les
quefts en propriété, avec l'ufîifruit def»
dits Héritages de ligne, fans qu'il foie
requis avoir le confentement des En-
fans , Parais & Amis : Mais defdits
Héritages de ligne ne fe peuvent faire
Dons de la propriété, fans le confen
tement defdits Pareils» Les conditions

à ce accoutumées y gardées , qu'ils
foient égaux ou prochains- en âge &
en biens, & qu'il n'y ait en l'un plus
qu'en l'autre conjecture de maladie»

XXXV L

Item , que fî en traitant aucun Ma
riage , îe pere ou autre prochain parent
de la femme, donne & délivre au mary
line fomme de deniers , pour employer
en Accueils d'Héritages pour ladite
femme & Tes héritiers, & il avient que
fetour de Mariage ait lieu ; en ce cas lé



Coutumes.

$iary OU fes héritiers font tenus rendre
aux héritiers de ladite femme, les Hé

ritages qui auraient été acqueftez des
deniers dudit Mariage, ou les deniers
s'ils n avoient été employez.

XXXVII.

Item, quand une Fille eft mariée, âé
elle va de vie à trépas avant 1 an & jour
de fon mariage, les Biens donnez à la
dite Fille par fes pere &r mère , leur
retourncroient ; Ci doncques n'eft qu'il
y ait Enfans, ou qu'il l'ait relevée de

-maladie ou gefine.
XXXVIII.

Item , que l'Homme Noble marié à
iurie Femme non Noble, annoblit fadite
Femme confiait leur mariage; & après
le trépas de fon mary, ladite Femme
étant veuve , jouit de pareil privilège
de noble/le comme elle faifoit confiant

ledit mariage -, mais fi elle fe remarie à
un Homme de Poté , elle perd ledit
privilège de Noblefle.

XXXIX.

Item, qu'une Femme veuve eft pri
vilégiée de prendre le Bail & Gouver»
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nement cîe Tes Enfans mineurs d'ails cîç

fon feu mary & elle, û bon luy femble,
Lequel gouvernemefit elle aura tandis
qu'elle fera veuve ; mais fi elle fc rema
rie , la Juftice ordinaire pourvoira de
Tuteurs aufdits Enfans mineurs,

X L.

Item , une veuve Femme qui a fon i
jDoiiaire en la moitié des HeritageV de (
fon feu mary , eft tenue retenir és He«'
ïit?gcs qu'elle tient en Douaire de cou
verture pel & torche, & non de vilain
fondoir ; fi doncques n'eft qu'il appert
que par fa faute ledit fondoir fût venu
és mains de laquelle Doiiairiée, les
héritiers doivent mettre en bon état ce

qui dépend de fon Douaire»
X L I.

Item, que le mâry eft adminiftrateuf
des Héritages de fa femme confiant
leur mariage , prend & leve les fruits ,
& en difpofe à fon plaifir ; ôc s'il y a
Juftice ou Seigneurie , elle eft exercée
lous le nom dudit mary tant que h
mariage dure, mais la femme demeure
toujours pofTefïèrefïè»
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X L i I.
Item, que routes Rentes vendues à

Rachat & Gagiéres d'Héritages fortif-
Cent nature de Meubles , & appartien
nent au furvivant Meubler; & font tels
Rachats xmprefcriptibles, s'ils font don
nez à tous bons points -, ou toutes êc
qualités fois qu'il plaira au Vendeuï
êc Ces AyanS'Caufe de racheter.

XLIII.

Item j la Coutume cft. telle audit
Bailliage , que donner & retenir ne
Vaut.

x l i v=

Item , cli Coutume telle en iceluy
ÏJailliage notoirement obfervée, que le
mort faifit le vif, fon plus prochain
héritier habile à luy fuccéder.

X L V.

Item, atidir Bailliage y a des Coûtu-
fnes particulières en aucuns Lieux, qui
fe règlent félon la Loy de Belmont, lé
Droit de Sainte Croix, Saint Gergonne,
Sainte Gloilîne de Metz , & des Che
valiers & Ecuyers, aufquels l'on a eu
recours, le cas avenant entre perfonnes
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& cliofes Roturiers, ôc non en matieff
Féodale ôc de perlbnnes Nobles.

X L V I,

Item, que toutes Prefcriptions font
par ladite Coûtume réduites à trentç
ans.

x l y 11.

Item , Coûtume eft audit Bailliage ~t
que celuy qui confifque le corps con-
fifque les biens.

X L V I I I.

Item, que les Arbres fauvages frui
tiers , percrus en Terres arables ou
Prairies non tenues en cloifon , font:
par ladite Coûtume cenfez communs ,
ôc ne loift à aucun Particulier les cou

per fans autorité & permilîîon du Sei
gneur ; jaçoit que ledit Arbre fauvage
foit percru & nourry en fon fond , &
ne peut ledit Seigneur du fond s'attri
buer le fruit dudit Arbre.

X L I X.

Item , que les Héritages tenans 011
aboiitiffans fur Chemins lierdales, Pâ-
quis, ou autres Aifances de Ville, font
fujets à cloifon depuis la Saint George

jufqu'a-



Coutumes. *îï
jiifqu'aprés que les chatez font levez.

L.

Item , que les Bourgeois & autres
Habitans audit Bailliage de Saint Mi-
Riel, font tenus en prohibition de faire.
Troupeaux à part, pour tenir en vaine
pâture fur le Ban ou s'ils font réfi-
dence., ny autre , s'ils n'ont privilège;
de ce faire , ou qu'ils foient H*uts^
Jufticiers.

I !..

Item, que les Habitans & Commit»
nauté d'un Village ont droit de par
cours en Vaine-pâture fur les Bans joi~
gnans aux leurs , jufques aux équarres

, des ClocJiers , fi Clochers y a ; iînon
jufques au milieu dû-Village ou Cenfe ;
n'eft cju'tl y ait Bois ou Rivière,Moyens^
ou qu'il y ait Paction eu. Convenance,
entre Commuuautez au contraire,

l r i.

Item , que- nonob/Htnt îe droit'de
parcours deffiis déclaré, chacune Com
munauté a faculté d'Embannir & faire.

Enchermie pour l'aliment de leurs Bê--
teSj traj'ans fans fraude, &c fans empê?-

9
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cher l'entrée fur leurs Bans, & jouiflàri»
ce du droit de parcours en Vaine-pâ»
titre fur le relie dudit Ban'.

LUI.

Item , que par ladite Coutume le
temps de Paillon & Grenier des Forêts-
dure depuis la my-Septembre jufques
à la my-May, & le refte.de l'année efkj
cenfé herbage..

L I V.

Item que jaçoit que les Rentes?
conftituées à prix de deniers à faculté
de Rachat & Gagiéres d'Heritages ,
foient cenfées Meubles ; ce néanmoins

quand elles échéent du Pere ou Mere
aux Enfans, elles font-par après ceu-
fées nature de Ligne,

e|f!s^,sçs^
W:$È*W'
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ORDONNANCES,,'

Sur le Sçile & Règlement
de laluftice en la Cour du

Bailliage de Saint MihieL,
• r'

—& és Cours inférieures j-
reflortiffantes..

TITRE PREMIER.

Des luges , é" de leur devoir m
ârejjer & pronosicer leurs Sen
tences , & de iEnregijlremenSf
dicelies par les Greffiers.

Article PRIKIE

defditcs Ordonnances,

iTjRemiercment, eft ordonné a tous*
A Juges dudit JJaxlliage, & à chacutss •
«l'eus à fon égard ; de faire & adtn&-

Qe*
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iiiftrer bonne & briéve juftice à tous
également, & fans aucune faveur oRi
acceptation de perfonne.

1 L

Dépêcheront & expémeront les;
Procez pendans pardevant eux, qui fe
pourront vuider par Point de Droit &;
par fin de non-cevoir ; par ladite fin
-de non-recevoir , fans régler les Par
ties en preuve ; & expédieront- tous
autres Procez le plus brièvement que
faire fe pourra, fans odroyer délais
fuperflus ou extraordinaires : Même-
ment les Procez criminels , à l'inftruc-,

lion .défquels ils procéderont incefiàm-
nient & fans retard, afin que les Cri
minels »e demeurent longuement pris
fonniers,.

P I L

F Jngeraîlt certainement par îès cliofes;
alléguées,.& prouvées pardevant, eux
prononceront leurs Sentences claires
fans amBieuité ou incertitude ; & met--

îront-pardevers lés Greffiers ou Clercs-
jurez de leurs Cours, les Brefs & î)ic-
tum. de leiU's Sentencestant dUHniti^



& de leur devoir. tff,
'ves comme interlocutoires pour être-
Enregiftrez par lefdits Greffiers cm
Clercs-jurez, afin qu'aucune choie n'y
foit ajourée, diminuée ou changée de
puis la prononciation, Toutes lefquelles
Sentences feront prononcées en Juge
ment , Parties, préfentes ou dûëmenf
appellées ; & fera écrit au defTous do,
Diflum, par la main du Juge , ce qu'il
aura reçu pour la vifion du Procez, Se
de qui : Et incontinent après la pro
nonciation defdités Sentences , lefdirs
Greffiers ou.Clercs-jurez ligneront, &
garderont pardevers eux les Brefs ôc

& les Enregiftreront de mot
, à mot, à peine de ibixante fols d'a

mende pour la premiere fois y feront
faute , &«de ; plus grande peine en cas
de récidive, & en bailleront aux Par

ties qui le requereront Copie lignée
d'eux, qui foit conforme à l'Original

* qui leur aura été baillé & mis és maihs.
par le Juge. '

r y;

Toutes Caufes excédantes là fornnte

de.dix frans.j d'Opofîtions-, Crimes--,,,
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Délits & autres Cauies d'importance &!
conféquence ( exceptez les cas privilé
giez, & dont la connoiflànce doit ap
partenir en premiere Inftance au Bail!y
ou Ton Lieutenant) fe plaideront en pre
miere. Infiance pardevant les Prévôts
dudit Bailliage , ou leurs Lieutenans j
entre perfonnes qui feront de leur Ju-
rifdiction ; & n'en prendront les Ma.
yeurs & autres Juges inférieurs des
Lieux du Domaine de Son Altefle, au

cune connoilfance, fur peine d'amende
arbitraire, fi doneques ils n'ont privi
lège au contraire.

V.

LesMayeurs &Echevins des Juftices
de Son Altelfe, ou des Seigneurs Hauts-,
Jufticiers, Moyens & Bas, ny les Offi
ciers defdits Hauts-Jufticiers, ne pren
dront aucuns dépens fur les Parties
plaidantes pardevant eux és journées
ordinaires ou extraordinaires , n'eft.

doneques qu'ils aillent dehors par né-
cefîîté, ou pour la commodité des Par
ties, pour informer ou enquêter ; àins
le contenteront és journées ordinairç% j

à,



& de leur devoir. tff
du Taxe des Commiiîîons & Ades par
eux donnez ; &* es journées extraordi
naires ; de quatre gros pour chacun
Siège de chacune Caufe fur la Partie
demandcre/fè ( fauf à recouvrer ) fi la
Juftice eft compofée, d'un Majeur 8c
d'un Echevin feu! ; on de fix gros, fi ea
ladite Juftice y a plus de perfonnes0

_ V L
Le falaire du Mayeur & d'un Eche

vin , faifant Enquête ou vue de Lieu,
fera de dix-huit gros par chacun jour «,
ou de deux frans s'ils font en nombre

plus grand,
VIL

Les Officiers des Seigneurs H;ïuts-3
Jufticiers, auront pour leur falaire
qiiand ils. vaqueront à la confection
de quelques Enquêtes, Informations,
Auditions , Recollement,. Confronta
tions , ou qu'ils feront quelque vûe
de Lieu , à raifon de deux francs par
chacun jour , & le Greffier un franc,
& Ces dépens ; 11'eft doncques que
lefdites Informations & Enquêteï fc
faffent hors Je lieu de leur demeuranca.



I58 tu Procureur Général,
pour la commodité des Parties, le cas
ïe requérant.

vin.

Tous lefdits Juges dudit Bailliage
feront devoir, chacun en droit foy,
de réfifter aux voyes de Fait ; & de
punir & corriger les Outrages, Méfaits
& Délits commis & perpétrez és termes
de leurs Offices & JurifdiiStions ; à pei*
ne , s'ils n'en font leur devoir, d'en
être mul&ez & punis félon l'exigence
des cas, à exemple d'autres.

s*h> hà)

TITRE DEUXTE'M-E.

JDV PROCV REVR GENERAL.,

& de [es SubJliîuis.

Article IX.

IË Procureur Général, ou fon SuB<
J ftitut, fera faire à part Rolle & Ré-

giftre de fes Caufcs , Se de l'état d'i-
celles,& fera devoir de recouvrer bons

Mémoires & InftmeUans pour la cor?»



g!-' de fis Subfiituis. if$
iâtiitc & pouriuite d'icelles , afin qui
faute de ce la Juftice ne Coït aucune
ment retardée : Et feront Tes Subftitute.

devoir de luy envoyer, ou à fon Sub-
ftitut au Siège dtidit Bailliage, Inftruc-
tion & Mémoire des Affaires concer-

nans fon Office, à peine de foixante,,
fols d'amende,

—' X-

Lefclits Subftituts dudit Procureur

Général, & les Greffiers, Clercs-Jurez,
Sergens, Foreftiers & Meffiers, s'infor-
nieront des oppreffions, abus , excez ,
délits, crimes, Se autres méfaits com
mis 8c perpétrez es termes & limites
de leurs Offices : Enfemble du fait des

Veuves, Pupilles, Mineurs, Se des Fu
rieux privez de leur entendement, Se
autres Personnes miferables , & des

Chemins, Ponts & PafTages néceflaires
à réparer ; pour du tout avertir le Pro
cureur Général, afin d'y faire le dû'&:
acquit de fon Office.

XL

S'informeront auffi lefclits Sub/iituts,"
Greffiers Si Ciercs-Jurer, des Cens non

P
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payez à Son Alteffe, Devoirs non faits,
^veus & Dénombremens non baillez ,
oftz, chevauchées, chevaux de fervice
non fournis, & autres lemblables cas 5
ëc du tout avertiront ledit Procureur

Général, pour y faire le dû de fa
Charge.

XII,

Lcfdits Greffiers & Clercs - Jurez ,
tailleront de trois mois à autres , audit
Procureur Général ou à fes Subfti-'
suts, Rôle des Procez conclus, efquels
y échoit amende à Son Alteiïè.

XI I h

Si ledit Procureur Général gagne otî
$>erd fa Caufe, il n'y aura condamnation
de dépens pour luy5 ny contre luy, s'il
ïi'a Inftigateur ou Partie civile ; auquel
cas l'InftigateUr ou la Partie civile aura
ou payera les dépens comme s'il étoit
feul en Caufe. Et ainfî fera , fi ledit
Procureur Général prend la garandie
pour aucun, lequel fera Condamné aux
dépens , s'il perd fa Caufe , &c les
payera cçluy dont il aura dépens»
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XIV.

'Ne fera ledit Procureur Général tenu
de montrer Procuration és Caufes qu'il
pourfuivra audit Bailliage, ny en celles
où il fera pourfcivi, à caufe de foij
Office.

TITRE TROISIEME.

pes Avocats & Procureurs poftu-
Uns au Siège dudit Bailliage ,
& es Cours inférieures y rejjor
tijjantes.

Article XV„ ...

NE Feront reçues à poftuler au Siège
dudit Bailliage aucunes Perfonnes,

qui ne foient Doàeurs ou Licentiez en
Droit, & qui n'ayent préalablement
prêté le Serment, le Procureur Général
de Barrois oiiy ; & és Sièges inférieurs
n'y feront reçus aucuns qui ne foienB
verfez en pratique judiciaire, gens' dô
tonné vie & cônverfàtiôri ; qui au®
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avant que d'être reçûs à y poftuîer, prc->
teronc le' Serment, ledit Procureur Gé
néral de Barroîs ou es Terres de Hauts-,

Jii(liciers leur Procureur d'Office oiiy -,
de feront rejettez tous brouilleurs Se,
egareurs de matières , Se les Ecritures
qui feront dreffées par telle forte de
Gens : A l'effet dé quoy ,& pour con-
noître par qui les Ecritures auront été
dreffées, n'en feront dorénavant reçues
aucunes en Jugement qui ne foient
fignées par'l'Avocat ou Procureur qui
les aura faites Se dreffées. \

XVI. )

Tous Procureurs comparans au Siège
dudit Bailliage, & des Cours inférieures
d'iceluy , autres qtié ledit Procureur
Général de Barrois , feront tenus faire
exhibition de leurs Procurations, & en

donner Copie à Partie adverfe , fi elle
le requiert, pour l'impugner & débat
tre fi elle voit que faire fe doive. Et ne
feront telles Procurations reçues efdits
Sièges fi elles ne font pafices pardevant
deux Notaires Jurez de Cour tempo
relle ? ou Séel autentique , fi ce n'eft
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pour Prélats, Chapitres, Abbez, Cou
vents ou Prieurez Conventuels; auquel
cas les Procurations paflees fous le Scei
de leurs Archevêchez,Evêchez,Abbayes,
Chapitres, Convencs ou. Prieurez, feront
reçues en Jugement pour leurs Faits &
Caufes, Se non autrement.

XVII.

Les Avocats & Portulans au Siège
dudit Bailliage & és inférieurs y relier»
tiflans, ne demanderont délais fuperflus.
& fruftratoires pour prolonger les Pro-
cez ; & n'allégueront ou palleront Stiles.
ou Coutumes étranges, ny autres Faits
& Articles impertinents, & qu'ils ne
croyénr être véritables.

XVIII.

Poferont & articuleront leurs Faits

fuccintement, & fans ufer de redites;
& feront brefs en leurs Plaidoyez ,
Ecritures Se Additions ; fans toutefois
obmettre chofe qui puiiTe fervir au
mérite de leurs Caufes; ne chercheront

6e formeront incidents mal à propos,
8e pour retarder la Caufe principale,
égarer la matière,, Se empêcher la con-*;



~®es Avocats & Procureurs'.
teftation du Plaidoyé au préjudice &
retardement du bon droit de leur Par

tie adverfe ; répondront & contefte-
iront pertinemment fur chacuns Faits
relevans pofez par Partie adverfe , fans
les pafTer fous filence ; & ne demande
ront par leurs Ecritures délais de Ga
rant, exhibition de Titres, vûë de Lieu,
ou désignation Spécifique & particuliè
re de la chofe demandée, ains verbale
ment fur l'Afte , pour y être ordonné
prompternent j le tout à peine de re
couvrer par Partie intereflce dépens fur
eux, & d'amende arbitraire,

XIX.

Les Parties demanderelTes , Procu

reurs ou Avocats, fe préfentans com
me Procureurs , feront tenus de pren
dre & lever les Aéles & Appointe--
înens de la Caufe à chacune journée;
lefquels Adres feront reconnus, fcellez
ou fignez du Juge qui les aura don-»
nez , & fignez du Greffier ; & n'en*
feront reçus autres à l'inftructiorr des;
Procez. •" |

» - ;
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TITRE QUATRIEME.

J) E S SERGENTS

& Adjournemens.

Article XX,

NUls feront reçus & admis aporter l'@ffice de Sergent en la
Cour dudit Bailliage, ny és Prévôtez
du Domaine de Son AltefTe reffoitif-

faiites audit Bailliage, fans oiiir préala
blement le Procureur Général, &: qu'il©
ne donnent chacun Pleige ou Caution
fuffifante de la fomme de cent francs

pour le moins, pour fatisfaire aux abus
& malverfations que par malice , né
gligence ou ignorance ils pourroiene
commettre ; & avant qu'ils foient ad
mis & reçus à porter & exercer ledit
Office , ils prêteront le Serment ; &
fera leur inftitution enregiftrée par ie .
Greffier dudit Bailliage , quant à ceux
dudit Bailliage ; & par les Clercs-Jurez
des Prévotez, quant aux. Sergens defr



'ïéA Des ScYgem ,
dites Prévôtez , avec déclaration des
lieux de leurs réfidences, des noms &

furnoms de leurs Pleiges & Cautions,
èc leur demeurance , afin que par ce
'moyen l'on puifle prouvoir de remède

^ convenable à ceux qui par les oppref-
fions, exactions, abus , négligence ou
ignorance de/Hits Sergens feront inte-
refTez : Ne feront auflï aucuns reçus à
porter & exercer Office de Sergent,
loir en la Cour dudit Bailliage, Toit es
inférieures refïortifïantes , s'ils ne fça-
vent lire Se écrire.

XXI

Eft interdit aufdits Sergetis, tant de
îa Cour dudit Bailliage que des infé
rieures y reffôrri fiantes , de recevoir,
foit par eux, foit par perfonnes mter-
pofées,les fommes de deniers ou autres
chofes pour lefquelles ils procéderont
à quelque exécution ; ains les feront
délivrer par les Detteurs & leurs Ache
teurs de Gages , aux Créanciers ou a
ceux qui auront charge defdits Créan
ciers de les recevoir; & ce à peine de
dix francs d'amende, Se de fufpenùoa

I itm àu
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de leur Etat & Office pour fix mois,
pour la première , avec reftitution de
dépens , dommages & interefts a la
Partie intereflee ; & s'ils y récidivent,
feront privez de leurdit Etat & Office,
& déclarez inhabiles «à les porter &
exercer à l'avenir ; & outre ce condam
nez à une amende arbitraire , & aux

dépens, dommages & interefts de la
Partie interefïee ; finon qu'ils fafleiîC
paraître promptement & par écrit,
avoir eu charge & mandement expies
des Créanciers, de recevoir lefdits de
niers ou autres chofes, pour lefquelles
l'exécution aura été faite ; à faute de
quoy fera procédé à l'adjudication de&
dites peines,

XXII.

Leur eft aulïï interdit de prendra
argent de ceux contre lefquels ils ex
ploiteront, ou de leur bailler Aflîgnff-
tion à long jour , fïnon que les deux
Parties en foient d'accord; & de pro
roger aux Detteurs qu'ils exécuteront,
le délay de payer , que ce ne foit dti
confentement exprés des Créanciers, «



i(T8 Des Scïgcns ,
"requefte defquels exécution fe fera ; &
ee à peine d'amende arbitraire pour la
premieré fois , de fufpenfion de leut
Office pour la fécondé, & de privation

• perpétuelle de leurdit Office pour la
troilîéme , avec dommages & interefts
envers la Partie.. Comme aulïi leur eft

défendu, à peine d'amende , de'gager
& exécuter pour leurs falaires , contre
ceux le/quels ils exploiteront : Si toute
fois ceux contre le/quels ils auront ex
ploité, pour éviter à ce qu'ils ne foierit
par après adjournez en adjudication de
dépens , leur payant volontairement
leurfdits falaires , ils feront tenus d'en
charger leurs raports , & combien ils
auront reçu pour leurfdits falaires. Pa
reillement, toutes & quantes fois qu'ils:
exécuteront pour amendes adjugées ,
s'ils ont charge expielïe & par écrit
des Receveurs ou Fermiers defdites

amendes, de les lever & recevoir , ils
tireront des Parties exécutées , atrefta-
tion des fommes qu'ils recevront, tant
pour lefdites amendes , comme pour
leurs falaires,. afin de juftifier leurs ra-
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ports, lefquels auffi ils. chargeront de
la reception par eux faite defdites fom-
mes ; & ce à peine d'amende arbitraire
pour chacune fois qu'ils y commettront-
faute & leur eft interdit fous la même

peine, de gager & exécuter pour lefdi*
tes amendes, fans, avoir Rôle ligne de la
main du Receveur, qui les fera procé
der à telles gageres & exécutions , otï
Extrait du Regiftre figné du Greffier dis
Bailliage, fi c'eft pour amendes adjugées
en la Cour dudit Bailliage ou des Clercs-
Jurez; & Greffiers des Prévôtez Si
Mairies, fi c'eft pour amendes adjugce^
efdites Prévôtez & Mairies..

XXIII.

Ne procéderont lefdits Sergens pa#-
faille,gageres ou adjournemens és jours.
& lieux de Foires & Marchez fur les

Etrangers & non demeurans és lieux
defdites Foires & Marchez , refervé:

pour les, deniers de Son Altefie, ou>
pour cas ou Contrats faits efdites Foires -
& Marchez ; fi doncques efdits lieux
n'y a privilège de. Sadite Altefle, ou dé
fies Prédécefieurs faifant.au contraire. .



Il 7© Des Sériem 9'
XXIV.

S'achemineront pour exécuter les
Commifîîons qui leur feront miles és
mains, dedans deux jours après qu'ils
les auront reçues; & cotteront en leur
Raport, les jours que lefdites Com-
miiîîons leur feront délivrées, & com
bien de temps ils aurrtit vaqué à l'exé
cution d'icélles, à peine d'amende arbi
traire; & l'exécution faite, ils feront
tenus de remettre és mains des Parties,
à la requefle defquelles ils auront ex-
ploité- lefdites Commiilîons avec leurs
Exploits, fans les pouvoir retenir, fous
prétexte de ce qu'ils ne feroient payez
de leurfdits Exploits ; fauf à eux à fe
pourvoir par Requefte vers le Juge ,
qui les Exploits vus, leur décernera
Exécutorial pour leurfdits falaires, con
tre les Parties impétrantes defdite-
Commifîîons.

X X V.

De toutes Commiffions, foient fini*
•pies ou libellées,lesSergens exécuteurs
d'icelles , bailleront aux dépens des
Impétrans , Copie ; enfcmble de leurs



$ AAjournement. tfi.
Exploits, à ceux contre lefquels ils ex»
ploiteront, ou à leurs Gens & Sirvi-
teurs. Ores mêmement qu'à ladite Co
pie ne foit demandé ; & ou ceux con-»
tre lefquels fera exploité , leurs Gens
ou Serviteurs feroient refus de recevoir

ladite Copie, ils l'attacheront a la porte
du domicile ; & de la délivrance de
ladite Copie feront mention en leurs
Exploits, le tout à peine de cinq francs
d'amende pour chacune fois qu'ils dé->
Faudront, & de dépens de retardement
envers la Partie Et leur cft défendu

fous la même peine, de mettre en exé
cution aucune Commillîon par écrit,
qui ne foit lignée ou fcellée du juge,
duquel elle fera émanée ; & où ils y ré
cidiveront, feront punis d'une amende
plus grande, à l'arbitrage du Juge.

XXVI.

Quand la Commiffion fera libellée,
il y aura huit jours pour le moins entre
le jour de l'Exploit & celuy auquel
échoira l'Ailîgnation ; autrement l'ad-
journement fera déclaré incompétant „
M la Partie ajournée le requiert,

L



T7Z Des Se/gens ,
XXVII.

Les Sergens dudir Bailliage compaS
roîtront en perfonne aux Alîîfes d'ice*
luy Bailliage, Se y demeureront pen
dant icelles, pour oiiir les plaintes que
l'on pourra faire contr'eux, y être par
eux répondu, & efter à droit, à peine
de foixante fols d'amende, de fufpen-
fion de leurs Offices , pour tel temps
que le Juge arbitrera. Six dcfqucis Ser*
gens, ou tel autre nombre qui fera avifé
par le Bailly ou fon Lieutenant ( le
Procureur Général oiïy) afiïfteront aux
Journées ordinaires d'iceluy Bailliage,
pour accompagner ledit Bailly ou fou
Lieutenant,allant à fon Siège & Audi
toire-, portant leurs Verges devant eux";
à peine de foixante fois d'amende pour
chacune fois qu'ils ne comparaîtront,
s'ils ne font exoinie'z de maladie, em-

pêchemeus pour les affaires de Son
Âlteffe, ou autres exeufes légitimes. Et

' quant aux Sergens des Prévôts &Juges
inférieurs, ils feront tenus de compa-
roître aux Journées ordinaires defdits
Prévôts & Juges, fur peine de cinf
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fols d'amende pour chacune fois qu'ils
y défaudront, fauf les exeufes rai*
fonnables. w_

XXVIII. _ jC;uriv
Eft défendu aux Sergens duc'^ema.

liage , lors qu'ils feront en la „ le
Saint Mihiel j, d'en partir faiis en don*
ner avertifTemeut auBaiily où Ton Lieu
tenant, au Procureur General, a peine
de foixanre fols d'amende pour chacu
ne fois qu'ils y feront faute»

TITRE CINQUIEME,

Se l'élection du Domicile,
Serment de calomnie.

Article XXIX.

LÈs Parties plaidantes & comparanttes à la première Affignation en
Perfonnes, ou par Procureur , feront
dés-lors tenues d'élire domicile és lieux

où les Procez feront pendants ; & où
kdite élection de domicile n'auroit été



"^4 '(élection de domicile.
faite pour n'avoir étc requis, le domi
cile fera ténu pour élû dés la premiers
Aflîgnation, & tenue de la Caufe és
lllvipns des Avocats ou Procureurs qui

a pou'-
I réteront les Parties, tant Demande-

teffes que DéfenderelTes, le ferment de.
calomnie avant conteftation en Caufe

pu en autre endroit de la Caufe, quand
l'une des Parties le régnerera, ou que
le Juge l'ordonnera d'office ; à peine
de perte de Caufe par la Partie qui en
feta refus»

•TITRE SIXIEME.

iDes Délais d'avis, Carand, Vue dû
lieu, & autres , avant contefta-

, tion en Caufe, ^ de la contefta*
tion en Caufe.

Art i ci e XXXI.

T E Demandeur en a<5Hon, fimple , Se
4-^ quand la Commiffion ne fera li

bellée



Des delais iîAvis.

Bcllée, fera tenu à la première Journée
& Audience de la Caufe , de déclarer

l'verbalement fi demande, & le Défen
deur en venir & défendre aux jours1

: prochains fuivans, fans pouvoir deman
der à ladite première Tournée , autre
délay que d'avis ou dabfence, une fois
en la Caufe, ou pour avoir communi
cation des Titres , dont le Demandeur
fe fera vanté par fa- demande 5 ou pour
faire montre & vue' do lieu, fi la matiè

re y eft difpofce; ou bien peur femmer
& amener fou garanti, fi garand y
échoit ; & lequel' *garand aura autre:
délay pour fommer & amener arriére-
garand : mais la Commi'ffîon étant li
bellée, le Défendeur au jour de l'A (II-

1 gnation fera tenu de venir preft', poiir
contefter fur le Libel porté en ladite
Commiffion, fins pouvoir prendre dé
lay d'avis, ains feulement le délay d'ab-

' fcnce. Pourra toutefois requérir délay
de garand ou vue de lieu, s'il y échoir,,
& la matière y efl difpofee ; ou bien-

. communication des Titres dont le De-

j mandeur fe vantera par le. Libel de fa?-



iyê Des délais d'avis.
<lite Commiffion ; Se fi le Défendeur,
étant compétamment affigné en vertu
d'une Commiffion: fimple ou libellée ,
commet défaut , & il n'a caufes &

cxoines fuffifantes pour en obtenir le
rabat ; ou bien h fur la demande du
Demandeur il prend délay de garand, il,
ne pourra par après tendre, à fins dé-
clinatoires &. de renvoy ; ains fera tenu
de procéder & paffer outre en la Caufe
en,la Cour où, il fera convenu , & n'y
aura lieu de garand en matière d'excez.
«le délits ou d'attentats , encore, que,
1-on y procédât civilement,.,

X X X I 1.

Si es dernieres écritures ,, pomme-

additions ou quadrupliques, fé trouvent
«quelques faits qui n'ayent été pofez es
écritures- précédentes par la Partie qui |
les aura fourny, & qui par ce moyen
n'ayent pu être contenez , fera loifible(
à la Partie. adverfe ( fans retardement'
«lu Procez- néanmoins ) d?y contefter,
pardevant le Juge ou Gommiiïaire. va-j-l
c-ant, à l'Enquefte,, ;|



Des Defaittr.
XXXIII.

En toutes aétions personnelles
demandes qui n exccderont dix francs-,
& ne contiendront qu'un fait, les de-4
mandes des Parties feront mifes & eni
regiftrées en l'Acte ; & s'il eft requis
d'y faire aucune preuve par Témoins,
lefdits Témoins feront oins & examinez

en Jugement fommairement.

TITRE-SEPTIE'ME. i

DES D E F F A V T S, #

& du profit diceuXe

Article XXXIV»

Îj1 N toutes matières d'exécution cfe-'Sentences ou Obligations, le dé
faut avant conteftation fp.it & commis

par le Demandeur, impétrant de l'exé
cution, importera Congé , de Cour au
Défendeur» avec dépens'3 dommages
& interefts , délivrance de gages, ou-
ciédiarge de. l'Acheteur de gages ;

R*
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G7& Des Défauts ,
fei'a l'exécution tenue indue, & Je De
mandeur condamné à l'amende. Com

me femblablement l'Oppofanr ou autre
Défendeur en exécution , fera pour le
profit du premier défaut par iuy com
mis avant contefetion en Caufe , con
damné à nantir actuellement en deniers,

îa (omme pour laquelle l'exécution fers,
commencée, pour l'a tenir par- le De
mandeur pendant le Proce.z par provi
sion , en baillant par Iuy Caution poiré
la rendre,, fi dit eft en définitive que.
faire fe doive ; a peine d'emprifonne--
^tient &. détention de fa perfonne : Et
fi' ledit, Oppofmt. oa Défendeur ne
fournit deniers pour ledit nantiflement'-
& les gages fur Iuy pris 8î &ifis par
ladite exécution , feront vendus.; ou

"bien fon acheteur dégagés emprifonné
jufqu'à plein nantiflement de ladite-
Ibmme,'

XXXV.

En cas po/ïèlîbire de faifine & noH-
velleté, le défaut commis avant contes
tation , importera à la Partie compa
rante gain.de la récréance,aveedépeni,,



'& du pfofit d'keux. îjji
fauf à l'autre Partie fa pourfuite fur la
pleine maintennè".

XXXVI.

' Toutefois le profit defdits défauts- ne
s'adjugera,finon que la Partie défaillan
te, foit rapellée avec intimation , pour
en cas qu'elle propoferoit cxoines iuffi-
fantes, luy être ledit défaut rabatu ; &Z
fi en matière d'exécution le Défendeur,

qui à la première Affignation auroit;
commis défaut, étant réadjourné avec
intimation, commet derechef défaut-;
pour le profit défaits deux défauts,
l'exécution fera pleinement abandonnée,
le Défendeur condamné à l'amende dë

fon oppofition , fi oppolition y a, &
aux dépens, dommages & intereffs. Et
en cas poffèlfoire de faifine & nouvelle,-
té, pour le profit de deux défauts com
mis avant contestation ( le défaillant
étant toutefois réadjourné fur le pre
mier avec intimation) la pleine mainte-
'ïwe'fera adjugée à la Partie comparante^

XXXV ï l.J/1 •-

En reconnoiiTànce de Cédule, le.de-
faut avant contcftati^rr commis par le,-



iSo lies Défauts,
Detfiandeur, importera contre liiy congé
de Cour au Défendeur, avec dépens;
& le Défendeur défaillant fera réad^

journé. avec intimation ; & s'il ne com
pare, la Cédule pour le profit des deux
défauts, fera tenue pour confefTée , &
ledit Défendeur condamné au paye
ment de la femme y contenue Se aux
dépens, dommages & interefts..

XXXVIII.

Le femblable s'obfervera quand au
cun fera appellé pour voir déclarer
exécutoires quelques Lettres obligatoi
res, pafiées fous autre Séel que de l'un,
des Tabellionnages de Son "Altefle ; à
fçavoir, que fi le Demandeur commet
définit avant confeftation,1e Défendeur
.pour le profit dudit défaut aura congé :
de Cour avec dépens : Et fi le Défen
deur ayant commis défaut, & étant
reacljjuraé avec intimation ne compa-
.re, Iddites. Lettres obligatoires pour le
profit defdits deux défauts 3 ,feront dé-«
clarc« exécutoires.

X X X. I X.

£11 reprife de Procez, iî le Demairi

1



& du pop d'iceuxl
cîeiu" originaire commet deux défauts
de fuite, le Procez fera tenu pour dé~
laifle, & le Défendeur renvoyé, abfouê
a^'ec dépens. Et fi aulîi le Défendeur
commet deux défauts de fuite, le Pro

cez fera pour le profit defdits deux dé
fauts, tenu pour repris ; & fera paflfê-
outre à iceluy, comme de raifon.

XL.

En adjudication de dépens procédant
de quelque Exécution ,.ou autre pour-
fuite , pour le profit de deux défauts
commis de fuite parle Défendeur , les
Fins, Conduisions & Preuves du De

mandeur feront reçues Se droit fait fur
icelles, fans rapeller ledit Défendeur.

X L I.

En taxe de dépens , pour le profit •
d'un feul défaut ûdfcroyé contre le Dé
fendeur , fera procédé au taxe fans le
rapeller. Le femblable fe fera à l'égard
des dommages&intérêts qui fe poui ronï
'liquider promptement fur les Pièces.

X L I L,

En action fimple , n'y aura avant
japnteftation en Caufe que deux défauts^,,,

f: : T
1



"Des Défauts.
avec réadjournement ou intimation' l
pour voir adjuger le profit d'iceux ,
honobftant que par cy-devant on- eût
accoutumé d'en odiroyer trois , fans le,
quatrième pour le péremptoire. Toute
fois es matières de crimes & d'excez

pourfuivis exfraordinairement., ne fe
donnera Sentence de contumace contre

FAccufé, finon que les défauts foiént
tien &" duraient enfuivis & otïroyez
fur adjournement à trois briefs jours ,
entre chacun defquels y aura un jour
d'intervale, trois ôétaves, trois quinzai
nes, & ta quatrième d'abondant, ainfi
•qu'on a 'accoutumé audit Bailliage. Et
fe feront l'efdits adjournemens air do
micile de l'Accufé, fi domicile a audit

Bailliage; finon à cris publiés & par
affiches , à jours & lieux de Marché
plus proche du lieu où le crime on
délit aura été commis: Et y aura un ad-

Ajournement pour les trois briefs jours,
un pour les trois octaves , un autre
pour les trois quinzaines , & encore

' un autre pour la quatrième quinzaine»
- s ' XLIMv



Des 'Exécutions.
X L I I I.

Tous défauts en matière civile après
conteftation en Ca^fe, feront péremp-
toires , & porteront forclufion de faire
ce que le Défaillant devoir faire par le
dernier Apoiiitement de la Caufe.

TITRE HUITIE'ME.

DES EXECUTIONS,

Acheteurs de Gages , & fi
lionsformées au/dites Exécutions*

Article XLIV.

LEs Sergehs qui mettront en exécu
tion Sentences de Bailly, Prévôts t

Gruyers & Majeurs, ou de leurs Lieu-
tenans,qui ne feront furannées, ou Let
tres obligatoires paffées fous le Séel de
l'un desTabellionnages de Son Alte/Ie»
auront main pleine & nantifFement des
fommes contenues efdites Sentences ou.

Lettres obligatoires, & pour lefquelles
ils auront charge d'exécuter, ou dcGa-

R
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ges équivalans aufdites fômmes, ou bieri
d'Acheteur de Gages folvable, avant que
recevoir les Detteurs £i oppofitions ou
appellations; 3c avant tel nantilTement,
ne différeront fous prétexte -defdites
oppofitions ou appellations, de procé
der & palier outre à ladite exécution ;
Si quoy faifant ils ne commettront at
tentats. Le femblable fe fera és exécu

tions qui fe Feront en vertu de Lettres
obligatoires pafiees fous Sceaux de Ta»
bellionnages des Seigneurs qui ont droit
Se privilège d'avoir Tabellionnage ,
«quand lefdites exécutions fe feront au-
dedans de la .Jurifdiction où lefdits
Sceaux font aatentiques, ou bien après
<que lefdites Lettres feront déclarées
exécutoires. Si toutefois l'exécution

fe faifoit pour Rentes ou Deniers
dûs à Son Altefle, ne fuffiroit que les
Detteurs, pour nantir la main du Jufti-
ce, baillaient Gages, ou Acheteurs de
Gages ; ains devroient les Detteurs
-nantir actuellement lefdites Rentes ou

•Deniers avant que d'être reçus Oppo-
fstns ou Appellans, en baillant par les



Jchetâttrs de Gages, drc. i8ç
Receveurs Caution de les rendre, fi die
eft à la diffinirive de l'opposition on
appel que faire Icjioive. autrement -, ôc
à faute de tel nantiffement a&uel, le
Sergent exécuteur paflera outre à la
vente & diftra&ion des Gages pris par
ladite exécution ; ores mememeat que
ladite exécution fût faite feulement en

vertu d'un Rolle ou Mémoire figné du
Receveur. Semblable droit ôc privilège
auront les Seigneurs Hauts-Jufticiers és
lieux de leurs Hautes-Juftices , qui
auflî pourront commencer par Saifie la
pourfuire de leurs Droits Seigneuriaux
cfdits lieux de leurs Hautes-Tuftiees.

XL V.

Ceux qui feront obligez de leurs chefs
& fe rendront oppofans aux Exploits
faits fur eux par vertu defdites Lettres
obligatoires, comme auffi les Oppofans
aux Exécutions faites en vertu des Sen
tences rendues contr'eux , ou en vertu
des Rolles fignez des Receveurs, feront
tenus à la première journée qui leur
fera aflic*née pour réduire leurs caufes
d'oppofition,, dire &.propofer leurfdi-»

R-4
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tes caufes d'oppoiition , & tout ce
•qu'ils voudront dire contre lefdites
Lettres obligatoires, Sentences, Rolles,
Commiffions & Exploits fur icelles, â
ipeine de forclusion , de dire leurfdités
caufes d'oppofitions & d abandon»
mement de l'exécution ; & fe -donne

ront les Affignations aux Oppofans à
jours extraordinaires , fans attendre la
tenue des journées ordinaires ; pourvu
toutefois qu'entre Je jour de l'Exploit
de ladite exécution & celuy auquel
.échoira 1 Affignation, y ait huit jours.
Seront lefdites caufes d'opposition, &
les conteftations fur icelles, écrites en
l'Acte fur le champ & tout prompte-
ment , & les Oppofans appointez à
prouver dedans la quinzaine 5 comme
siufli les Demandeurs, s'il y échoit.

X L v I.

Et où lefdites caufes d'oppofitions &
conteftations alléguées par les Parties à
la premiere Aflignation requel oient
plus ample connoilTance de caufe , &
qu'il feroit néceflaire les appointer à
écrire 5 en ce cas elles feront appoio-



ir
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tées à fournir d'écritures dedans l'ocla-

ve, pour y contefter par une addition
feule à rod'ave'fuivante, à prouver de
dans la quinzaine après ; reprocher ,
contredire & fj.uver auffi d'octave à
autre, s'il y échoit ; & ce au Greffe,
& le tout par un feul Acte & Appoiii-
ment, & péremptoirement ; & à peine de
forclufion, fans autre déclaration, pouf
dedans trois jours après le Procez être
inflruit & mis és mains du Juge , à ce
de les juger dedans l'oétave après, fans
attendre les journées ordinaires ny cx=
iraordinaires.

X IL V I I. ^
Toutefois fi la matière étoit de telle

eonfcquence & difficulté que les preuves
ne pufient être faites dedans la quin=
zaine, oa à raifon des Témoins ou Ti
tres qu'il conviendrait produire, qu'on
ne pourrait faire venir ou avoir dedans
ledit temps , ou pour quelques autres
empcchemens légitimes, le Juge pour®
proroger le délay de preuve à quelque
autre brief jour, & néanmoins compé-
tant , félon ce qu'il jugera être nécefiài»
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re, la Partie adverfe ou fou Procureur
©iiy fur ce. Et où l'une ou l'autre des
Parties voudrait prendre délay d'abfen-
ee pour Satisfaire à l'un deldits Appoin-
temens, faire le poura au Greffe une
fois feulement en tout leProcez, & ne
fera ledit délay d'abfence que de hui
taine»

X L V I I I.

Si tels Oppofans ne font preuve de
leurs caufes d'oppofition dedans le dé-
lay à eux préfigé, l'exécution fera aban
donnée réellement & de fait, fans plus
attendre , & fans qu'il foit befoin les.
admettre à contredire les Lettres obli

gatoires, Sentences, Commiffions & Ex
ploits , defquels les Sergens exécuteurs
feront tenus leur donner copie lors de
l'exécution, pour en venir à ladite Affi-
gnat'ion première , comme dit eft cy»
defTus ; & ce à peine de cinq francs
d'amende fur lefdits Sergens pour cha-'
cune fois qu'ils y feront faute , &' de
dépens, dommages & interefts envers,
la Partie intereflée ; & fe baillera ladite

copie aux dépens de la Partie impé-
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trente de l'execurion , lauf a. recouvres
sn diflînitiv.e iî faire le doit,

XL IX.

Que fi l'exécution qui fe fera contre
la petfonne obligée de fon chef, il
furvient un tiers cjui s oppofe a 1 exe*
cution des Biens de l'oblige , il y fera
reçu' ; & fera procédé fur ladite oppo
sition par mêmes délais & appointe-
mens qu'avec le Detteur principal , ôc
tels que dit eft cy-delTiis : Et fi ledit
Detteur obligé s'eft trouvé faifi des
Biens fur lefquels l'exécution fejfera, la
main de Juftice demeurera garnie t
nonobftant l'oppofition dudit tiers.

L.

Que fi és -exécutions qui fe feront
en vertu de Lettres obligatoires paflees
comme deftiis, ou de Sentences contre
les Héritiers du Detteur obligé , ou?
condamné, l'oppofition intervient de la
part defdits Héritiers, ou d'aucuns d'eux»
la main de Juftice ne fera garnie: Mais
à la premiere Affignation baillée à
i'Heritier oppofarit,il fera tenu de dire

' & répondre s'il eft Héritier de l'Obligé
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cri tout ou en partie , & pour quelle
part ; Se fe fera l'exécution contre luy
pour telle part qu'il fe dira Héritier,
comme elle s'eût fait contre l'Obligé
®u Condamné, s'il fût vivant : & fi nui
fe montre Héritier, l'exécution fe fera

fur les Biens du Défunt, après néan
moins qu'à requefte du Procureur y
aura un Curateur créé aux Biens vacans;
& fi aucun tiers s'oppofe,il y fera reçu,
& l'on procédera comme cy-devant cil
dit ; & ainfi fe fera des Exécutions qui
feront faites pour Légats, en Teftamens
partez fous Séel autentique, & demeu
rera la main de Juftice garnie des Biens
de l'hoirie contre les Héritiers qui au
ront accepté la Succeffion , comme
obligez de leur chef, par l'acception
qu'ils en auront faite.

L I.

Les Sergens qui mettront en exécu
tion lefdites Lettres obligatoires , Sen
tences ou autres Inltrumens autentiques,
delïaifiront actuellement les Detteurs

exécutez des Biens, tant meubles qu'im
meubles , qu'ils prendront êc faifiront
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par exécution , & commettront aux
garde, régime & gouvernement defdits
Biens, perfonn.es capables & fuffifantes
peur en rendre compte, quand &àqui
faire fe devra &. fera dit en diffiniriye j.
fidoneques lefdits Detteurs ne préfen-
tent gens folvables, qui fe conftituenî
Acheteurs de Gages, pour Jes fommes
pour lefquelles lefdites exécutions fe
feront, qui confentent que lefdits Gages
demeurent és mains des Detteurs,.

L I L.

Ne pourront lefdits Sergens procé
da ns aufdites exécutions, prendre pouf
Gages, Livres de Doéteurs, Juges , Se
Avocats , Lits de Femmes giflantes 9
Outils d'Ouvriers & Artifans , Inftru-

mens fervans au labourage de terre, ny
Bêtes trayantes s ou autres Gages paf*
tellans, iînon en défaut d'autres Meu

bles : Comme auifi ne pourront aucu
nement, foit qu'il y ait autres Meubles
ou non, prendre pour Gages les Armes
& Chevaux de.fervice des Soldats étans-

au Service de Son Alteffe, ny les Livres,
des Etudians en l'Univerflté du Pont?-
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à-Mou(Ton ; à peine de nullité des Exé
cutions , & de reftituer par lefdits Ser~-
gens à la Partie intereflfée, tous dépens^, '
dommages & interdis.

LUI.

Eft interdit aufdits Sergens Exécu
teurs , de recevoir aucun Sergent pour
Acheteur de Gages 5 comme auiîî de
recevoir les Detteurs pour Acheteurs
de leurs Gages ; & pareillement de
prendre & recevoir'pour Acheteurs de
Gages, aucuns qui ne foient refidans
fous la Jurifdidlion du Juge qui aura
ordonné l'exécution, & qui ne foient
folvables & fuffifans pour payer prom-
ptement les fommes pour lesquelles ils
fe conftituèïont Acheteurs de Gages ;

de laquelle 'fuffifance lefdits Sergens
Exécuteurs s'informeront fommaire-

ment '; & les trouvans folvables & fuf
fifans, leur délivreront les Meubles pris
par l'exécution fur les Detteurs, i1 tronc
léfdits Acheteurs de Gages ne décla
rait qu'ils les tiennent pour reçus , &
confentent qu'ils demeurent es mains
«lefdits Detteurs, deqtioy lefdits Sergens-

L
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chargeront leurs Exploits : Et où lefdits
Sergens recevraient Acheteurs de Gages,
qui lors de l'exécution fuflent non fol-
vables, la Partie qui ne recevra intereft,
goura avoir recours contre lefdits Ser
gens. Si. toutefois y avoit Certificateurs
de la fuffifance de l'Acheteur de Gages.,.,
le Créancier, après difculïïon faite des
Biens dudit Acheteur de Gages, pour
rait s'adrefier contre lefdits Certifica

teurs pour le recouvrement & payement
de ce qui refteroit à payer de la fomme
pour laquelle ledit Acheteur de Gages
fe feroit rendu 8c conftitué Acheteur

de Gages, & dequoy les Sergens feront
tenus atertir lefdits Ccrtificateurs lors

de l'exécution.

L I V.

Tous Acheteurs de Gages , après la
quinzaine, fi dedans icelle n'y a oppo
sition formée à l'exécution , ou bien

après que l'exécution fera abandonnée,
feront tenus de payer promptement les
fommes pour lefquelles ils fe feront
conftituez Acheteurs de Gages; & a ce
faire lefdits Sergens Exécuteurs les
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contraindront, ou bien à tenir prifonv
fans admettre lefdits Acheteurs de Ga

ges ny les Detreurs principaux à oppo-
fition ou appellation, jufqu'à ce qu'ils
auront montré pardevant le Juge qui
aura ordonné ladite Exécution , le
payement de la fomme être fait.

L V* ,
Ladite quinzaine paffée, ou bien après

que l'Exécution fera abandonnée , fi
lefdits Acheteurs de Gages fe cachent
eu s'abfentent ; ou bien fi étans faits
prifonniers , demeurent quinze jours
fans payer les Biens defdits Acheteurs
de Gages, tant prjfonniers comme
abfens , ou cachez ; mêmement ceux
des Detteurs principaux, au cas que les
Acheteurs de Gages n'àuroient reçu les
Gages, & ne leur auraient été actuelle
ment délivrez , feront pris & vendu3
jours après autres , pour faire folution
des fommes pour lefquelles ils fe feront
eor.ftituez Acheteurs de Gages, l'exécu
tion d'emprifonneraent ne celîànt pour
L'autre ; & feront les Acheteurs de Ga
ges qui viendront, à tenir prifon , après
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l'octave de leur emprifonnement, nour
ris de pain & d'eau tant feulement ,
fans que les Créanciers 011 Detteurs
foient tenus leur payer aucune cliofe ,
& de tout ce que deifus , les Sergens
Exécuteurs les avertiront avant que de
les recevoir, afin qu'ils n'y prétendent
caufe d'ignorance,

L V I.

Ceux qui feront obligez par Lettres
obligatoires , paflees fous Séel autenti»
•que,pouc faire aucunes chofes échéan*
tes en fait, & qui ne feront cftimées
comme façons d'ouvrages ou autres
femblables chofes, ou qui à ce feront
cendamftez, feront contraints par la
prife & faiïîe de leurs Biens. Et en cas
d'oppoiîtion , la main de Juftice der
meurera garnie réellement & de fait,
,jufqu'à ce que lesObligez ou Condam
nez auront baillé Caution fuififante és

mains des Juges qui auront ordonné
l'exécution de faire & parfaire ce qui
fera porté par les Lettres obligatoires

. ou Sentences , ou de payer tels doim>
mages 6c intaefts, qui à la diffinitive
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feront taxez Se eftimez par le Juge-»
L Y I I.

Eft enjoint aux Sergens de faire es
lieux à ce ordonnez , les Ventes 8c
Subhaftation de Gages par eux pris par
exécution , Se de les vendre par le
menu , & pièce par pièce, fans vendre
ou fubhafter le tout enfemble ; & de
ne procéder par exécution, fans Com-
miffion de Juge , Se fans Requefte de
Partie impétrante telle Commiffion, &
de ne metrre en Taverne les Gages par
eux pris par exécution, fur peine de
foixante fols d'amende ; & aux Taver-
tûers de ne recevoir tels Gages, à peine
de perdre ce qu'ils auront crû fur lef-
dits Gages, & de pareille amende de
foixante fols.

L V I M.

Si pour l'exécution de quelques Sen~
tences, Lettres obligatoires , ou autres
Inftrumens , convient faifir , crier ôc
fubhafter quelques Héritages, ou autres
chofes Immeubles , après la difcuffion
& vente des Meubles pris par ladite
exécution , les Criées & Subhaftations
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.<3és Immeubles fe feront & continue

ront par trois quinzaines , & la qua
trième d'abondant, à jours de Diman
che à l'illuë de là Mefiè Parochiale, &

au-devant de l'Eglife Parochiale du lie®
de la fituation defdits Immeubles. Et à

chacune defdites Criées , le Sergent
Exécuteur fera tenu de déclarer &c fpé-
cifier par le menu lefdits Immeubles ,
avec défignation de leurs fituations s
royaux & tenans : Et s'en feront les
•mifes à prix, enchères 6c fur-enchères,,
par le menu & pièces par pièces, & nort
en globe ; n'étoit donc que les Criées
& Subhaftatio ns fe filient de quelque
Seigneurie ou Gagnage -, auquel cas les
jnifes à prix, enchères & fur-enchères
fe feront de la Seigneurie ou du Ga
gnage , en fon total & en globe, &
non particulièrement de chacune pièce
crt dépendante, afin de ne dcmembrer
la Seigneurie ou le Gagnage. Et defdites
déclarations & fpécifications, enchères
Se fur-ençhéres, mettra ledit Sergent
Affiches à la principale Porte de ladite
Eglife Parochiale & aux Manoirs, s'il
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y en a, entre lefdits Immeubles faifis;
8c à chacune Criée lignifiera le tout au
Derceur , en fa perfonne , du à fou
domicile ; mêmement les oppofitions ,
fi aucunes font formées aufdites Criées;

& de tout ce cjue défias chargera fes
Exploits.

L I X.

Ne pourront les Sergens Exécuteurs
difeontinuer les Criées , à peine de
nullité d'icelles > & de recouvrer fur

eux , par la Partie intereflee , tous
dépens, dommages & interefts. Si tou
tefois l'une defdites quinzaines échéoit
au jour de Pâque communiant, Pente
côte, Fête de Touflàints ou de Noël,
elle pourra pour la folemnité du jour,
& fans vice & nullité des Criées , être
continuée à l'octave fuivante.

L X.

Tous Enchéri/leurs 8r. Oppofans ,
feront reçus par lefdits Sergens qui fe
ront iefdites Criées. Néamoins ne leur

fera
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fera baillé Àflignation , finon à la fia
defdites priées. > & feront lefdits 0p~
pofirns ternis de dire & propofer leurs-
caufes d'oppqfition, à ,1a premier^,
journée'qui'leur fera affignée pour ce '
faireà peine de forelufion ; fera
fur lefdites oppolîtions procédé;, pat-
mêmes appointemens & délais que die
a- été. cy-defliis pour lè règlement" des?,
oppolîtions formées par les Detceurs,.
Que iî lefdits Oppoîans commettent/
défaut, feront pour lé profit de deux
défauts odhroyez de fuite , forclos de
dire leurs caufes d'dppolition ; comme
auflî pour le profit de. deux défauts*
oétroyez'de fuite contre les Detteursv
appellez pour voir procéder à l'adjudi
cation par Décret des Bi'ens expofêz eîi
Criées, fera paffé outre à ladite adiii-
dication , fans plus les rapdler ; à-
l'effet dequoy les réadjournemens qui
fe feront fur le premier defdiês dl.»
fauts, tant contre l'es Detteurs-, que
contre lefdits- Oppofans , fe fevaàfy
avec ineiHiaâ©Bs



2-OG

Oh >/£-SS:2S °vtSJfci<*§ v^>v"->i3s£i !/-?

TITRE NEUVIEME.

DES P RE V V E Sx>
& des délais pour les faire.

Artiêiî LXI.

E1 'L matières & actions fimples , §£'.
- pareillement és caufes pofTefToires

de faifine & nouvelleté , ou de fîmple
faHïnc , n'y aura que deux délais de
prouver, dedans lefquels la Partie qui.
fera appointée à prouver , ièra tenue
de faire fes preasves, a peine de forclu-
fion pure & fimple, fans qu'il foit loi
sible au Juge de proroger & continuer
lefdits délais de preuve, iî ce n'eft du
gré & ;Confentemenr de l'une & l'autre
Partie, ou en cas de néceffité & avec
connoiflànce de caufe : Mais és caufes

& matières d'exécutions, ou quand il
y aura pofition de Faits nouveaux 3
comme auilî és Caufes d'apel, matières
de réintégrandes , ou d'excès & délits
pourfuÎYÎs civilement, n j aura qu'un-
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feul délay de prouver 5 dedans leqaef
les Parties feront tenues de faire leilï®
preuves, à peine de forcluiioiîo

L XI h

Eft défendu, à tous Juges doiur Tl~
moins fur faits fuperflus Se non rcle»
vans : Et au cas qu'ils en ouiroient à re»
quelle de ia Partie qui les aurolt pofcrs
telles preuves feroint rejettées fans ef-
pérance de recouvrer par ladite Partie»
les dépens faits pour cet égard, encore
qu'elle obtienne gain de Caufe ; Se
pourront les Parties avant 1 Enquelle a
requerir les Juges de voir les ccritlires,
& cotter les faits qu'ils- jugeront être
relevans? pour admettre les Parties à la
preuve d'iceux ; & en examinant lefdits'
Témoins, les Juges les interrogeront:
exactement fur tout le fait, & fur les>
circonftances & dépendances d'iceluy,6£
notamment és matières extraordinaires,

L XI I L

ï;es Parties étant appointées à prouver
ésProcez qui feront pendansaux Siéger,
dit Bailliage, devront dedans les délais
©,vdonnez poî le préfe-nt: Règlement >
' - ' "• ' fîr
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s'adieflcr au Lieutenant Général $ que
«'il eft abfent de Ville , on déclare n'y.
pouvoir vaequer dedans lefdits délais ,
elles s'àdrefTeront au Lieutenant Parti

culier; & où l'un & l'autre defd.Lieu-
tenans feraient abfens,ounepourroients
vaequer au fait des Enquêtes defdites
Parties dedans lefdits délais , elles -s'a-

diefferont au plus ancien Avocat non,
fufped:, & n'étant du conleil de l'une
ny de l'autre des Parties, pour dedans
lefdits délais être faites lefdites Enquê
tes , à peine de forciufion contre la.
Partie négligente, fins que ladite for-
«lufion puifle être empêchée, ny le dé-
lay de prouver continué, fous prétexta
«le ce que ladite Partie alléguerait- avoir-
dedans ledit délay levé Commiffionj. Se
demandé jour à l'un ou à l'autre d'ef-*
dits Lieuténans. .

I, X I V .

Les Parties litigantes pourront, foir
avant, foitpendant les délais de preuve,
& avant néanmoins que faire Enquefte,-.
& fans retardement du Procez, fe faire'

interroger l'une l'autre par ferment, fisc.-
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les faits par elles pofez, comme fur faits
pei'tinens feront tenues d'en répon-
dre & -affirmer dedans les délais , qui
pour ce l'aire leur feront préfigez par
le Juge -, à faute dequoy lefdits faits
feront tenus pour confeffez & avérez.

L X. V,

Nul fera reçu, fi ce n'eft. du confen-
tement des Parties , à vuider par Pro
cureur, loy de ferment décifif; ains en
perfonne , Partie préfente ou appellée
pardevant les Juges où la Caufe fera
pendante , ou pardevant ceux qu'ils
commettront pour recevoir les ferment
Se déposition des Parties.,

TITRE DIXIE'ME.

DES J? B P ROC H E S>

Contredits & Salvations

Article LXVI.
„ .)

"KTJE fera donné qu'un feul & bref
délay. pour bailla Reproclics
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Contredits & Salvations , fans efjpé-
lance que ledit delay doive etie leiteic
aucunement, ny le Piocez retarde ; &•
à faute d'en fournir dedans ledit de
lay , le Procez fera tenu pour con
clu , & fait droit fur ce que ferai
trouvé pardevers la Gour > a requefte.
de • celuy qui pourfuivra droit ).»}'
être fait.

e x v 11;

- Eft défendu aux Parties de propo
ser aucuns faits de reproches calom
nieux , à peine de cinq francs d a-
mende pour chacun fait qui fe trou
vera calomnieux , & de réparation;
envers le Témoin reproché , en cas
qu'il en faîTe plainte , nonobftanr
toutes proteftations qai pourroient
avoir été faites au contraire par la
Partie qui auroit propofé- lefdits faits
de reprocha
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TITRE ONZIEME.

B E S DECRETS

& Refaits obtenus de Son Al-
tejje, pour pofer faits nouveaux>
0# fournir autres Ecritures,

Article LX VI IL

S'il, avient que. lune ou l'autre des
Parties obtienne Décret de Son Al-

refle, pour pofer faits nouveaux , oir
fournir de reproches & filvations, dont:
le Profîez fok retardé , il y fera procé
dé d jours extraordinaires ; ôc la Partie
qui aura irnpérré. tel Décret, fera in
continent après l'entérinement d'iceluy5
tenue de fournir fes faits nouveaux,
reproches, falvarions3 ou autres écritu
res à quoy elle fera admife aufdits faits
nouveaux ; fera répondu , répliqué &
duplique par briefs délais, & d'octave
a autre, fans écrire davantage , & fans
attendre les journées ordinaires ; Se
fera 1 appointemenE dooné. par îmie&i
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Acte, & le tout péremptoirement ; &'
il pour la fécondé fois aucun obtenoic
Décret pour être" admis à pofer Se
prouver laits, nouveaux,, ou fournir de
reproches , fera tenu avant qu'il foie
prbeédé à renrégiftrenient dudit Décret,
fe purger par ferment fi les faits nou
veaux ou de reproches qu'il prétend
pofer , font venus à fa connoiffance
nouvellement, & depuis la poffiion de
l'bs autres faits..

mmmmmmmn-

TITRE DOUZIEME.

DE LA CO NCLVSLQM

en Caufe.

A R,T i cie L X I X.

I'Appoiiîtement de Gotaclu/îoh' ctt>* Caufe, emportera déport & dé
chéance de farisfaire aux Appointemens
donnez en» la Caufe , aufquels les Par
ties n'auront fatisfair , ny s'en déporte
noBuai<«-çftt0 -

titr-E
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TITRE TREIZIEME.

De linflruction & dijïribution des
Procez, efians en Droit.
Article LXX.

TOus Procez par écrit s'inftruironc
par chacune des Parties dedans

quinze jours , après qu'elles feront ap
pointées en Droit, à peine de foixante
fols fur les déraillans, d'inftruire dedans
la quinzaine, & de dépens de Procez re
tardé, en cas que la Partie ayantinftruic
en fa/Te plainte ; 8c après lefdites amen
des & dépens adjugez, fera ordonné par
fécondé juflîon d'inftruire dedans autre
quinzaine , autrement fe fera droit fur
les Pièces de la Partie qui aura iriftruite
fans avoir égard aux Pièces défaillantes»

x Et feront les Inventaires fervans à l'in«

ftruâion des Procez , dattez & fignez;
par les Avocats ou Procureurs des Par
ties portulans en la Cour où feront
pendans lefdits Procez. Et vuiderontles
Juges les procez dedans un mois ; Se

T
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pour le plus tard, és matières de grande
importance, dedans fîx femaines après
-qu'ils leur feront mis és mains. Les in-
eidens, incontinent ^qu'ils feront réglez
.en Droit; & les caufes & matières
d'exécutionsdedans l'octave après
qu'ils leur feront diftribuGz ; lefquels
•dedans trois jours après qu'ils feront en
Droit, feront inftruits & mis és mains
du Juge, ainfi qu'il cil porté par l'Arti
cle XLVI. cy-deflus, Ht #e différeront
lefdits Juges de prononcer leurs Sen
tences, fous ombre que l'une des Par
ties demande abfence attendue de con-
feil ou autres délais, pour proteler ou
empêcher le jugement des Procez eftans
en Droit, ny pour l'abfence des Parties,
ou de l'une d'icelles y ayant jour.

L X X I.

Les Procez qui feront pendans au
Siège dudit Bailliage, étans inftruits
diftribuez és mains du Lieutenant Gé

néral Bour les juger, feront par luy jugez
dedans les délais préfigez par le prefene
Règlement; & où pour fon abfence ou
autre empêchement il ne le pourrait
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faire, il fera tenu de les remettre oiè
renvoyer au Greffe, pour être diftiibues
au Lieutenant Particulier ; le tout à peine
de privation du jugement defdits Pro»
cez , & de condamnation aux dépens,
dommages & inteufts. envers la Partie
qui en fera plainte. Et lequel Lieutenant
Particulier fera tenu , fous les mêmes
peines, de faire droit fur lefdits Proce»
dedans femblables délais, à compter du
jour que la diftribution luy en fera faite.
Que fi pendant les délais , dedans les
quels les Procès d'exécution doivent être
inftruits & diftribuez, ledit Lieutenant
Général eft abfent, ils feront mis és

mains du Particulier pour les juger de
dans lefdits délais, à compter du jour de
la diftribution, & ce aux peines fufdites.

TITRE QUATORZIEME»

Des Appellations.
Article L X X I I.

LEs Sergens raporteront au Greffe
dudit Bailliage, ou és Greffes des

Tt
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-Piévôtcz & Gmcries d'iceluy, efquelles
•ils feront établis , les appellations qui
feront faites & interjettées de leurs Ex
ploits & Exécution, dedansquinze jours
.au plus tard, à peine d'en être punis.

XXXIII.

Deffereront aux Appellations qui fe
ront interjettées d'eux, fauf toutefois en
matières criminelles , efquelles ils ne
deffereront pour Appellationsquelcon-
.ques,qu'ils ne procèdent à la prife & cm-
prifonnement de ceux qui feront trou
vez en préfent méfait & flagrant délits
ou dont ils auront,charge des Bailly,
Lieutenant, ôc autres Juges inférieurs
dudit Bailliage,ayans pouvoir & autorité
d'ordonner telles prifes & emprifonne-
mens ; lefquels Sergens ne différeront
auffi pour lefdites Appellations, de pro
céder à l'exécution des Sentences des Ju
ges dudit Bailliage, & des Lettres obliga
toires paflees fous Séel de l'un des Tabel-
.lionnages deSon Altefle,ou autres décla-
îées executoirés,qu'ils n'ayent préalable
ment la main de Juftice garnie des fom-
jïks contenues efdites Sentences ou Let~
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ttes obligatoires, & pour lefquelles ils
auront charge de procéder à l'exécution,
le tout fans préjudice aufdites Appella
tions, & fans toutefois faire aliénation
ou diftraétion des Biens pris par exécu
tion, jufques après la décifion de l'appel
ou opposition ; fi ce n'eft pour rentes &C
deniers dûs à Son Altefle , ou bien aux

Hauts-Jufticiers, és lieux de leur Haute-»
TufKce,ainfi qu'a été dit cy-defius.

L X X I V.

Les Sergens inféreront en leurs Raports
la déclaration que les Intimez , en cas-
d'apel,leut" feront de ne vouloir (outenic
les Sentences & Exploits donnez Si faits
à leur profit ou requeftes. Lefquels In-
timex, qui feront telles déclarations, ne
feront tenus dé conipaioftre aux AiTifes
dudit-Bailliage ; & raportéront lefdits
S'ergens dudit Bailliage, quinze jours
avant lefdi'tes A'fifes qui fe tiendront
par chacun-an le Jeudy après la Fête d«
Saint Sacrement, an Rolle de tous les

Exploits qu'ils auront faits en cas d'Apef,
figne de le tu- main, avec déclaration des
noms <k furnoms des Apellans,Ajournez
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i& Intimez, & de leurs demeurances, fat-
peine de cinq frans d'amende far les dé~
xaillans de farisfaire a ladite Ordonnance

LXXV.

Les Apelîans & Adjournez feront tenus
faire leurs Préfenrations au Greffe le

Maidy & Mercredy immédiatement
précédens lefdites Affifes; & ce fur peine
de défertion fur les Appellans, & de l'a
mende du Maljugé & Exploit fur les
Adjournez. Pareille préfentation feront
tenus faire les Intimez, autrement ils ne

prendront aucun profit en la Sentence
dont eft appel, & en leur lieu fera fubrb-
gé le Procureur Général, fi bon luy fem-
ble, ou le Procureur du Seigneur Haut».
Jufticier,pour foutenir ladite Sentence.

L X X V I.

Aufdites Affifes, tous Appellans, ou
quand l'apel fera anticipé avant les qua
rante jours, feront tenus d'exhiber leurs,
Reliefs d'appel & Exploits faits fur
l'exécution d'iceux •, autrement l'appel
lation par eux1 interjettée fera déclarée
déferte fur le champ , fanf le délay
«d'abfcnce.
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L X X V I I.

Tous Ajournez & leurs Greffiers fe
ront tenus de délivrer les Procez & Sen
tences dorit fera appel, au Sergent exé
cuteur du Relief d'appel ou Commiffiotî
d'anticipation, fans aucun délày, à peine
de foixante lois d'amende & des dcpens
procédans du défaut de la délivrance y
& à cet effet les Gommiffions feront

chargées de claufes pour ce pertinentes,
afin de relever des frais les Parties.

L X X V I I I.

Ne feront tenus comparaître aufdites
Âffifex ordinaires, fauf lés Aififes géné
rales, les Officiers qui ne feront adjour»
nez en cas d'appel, d'abus ou d'attentats,,,
fi bon ne leur fcinblc , n cfl; doncques*
que pour quelques excez ils foient ad
joignez à comparaître en perfonnes.

L X X IX.

Ceux qui feront condamnez en quel
ques amendes envers Son Altefle,encore
que de la Sentence portant telle condam-^
nation y ait appel, feront nonobftanc
ledit appel, & fans préjudice à iceluy,
contraints»les payer, en baillant par les

i
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Officier qui recevront lefdites amendes,
Caution fuffifantes de rendre les deniers

d'icelles, fi faire fc doit, & il eft dit en
la diffinitive de la Caufe d'appel.

L X X X.

Ez appellations verbales, les Reliefs
d'appel contiendront fommairement les
Griefs des Appellans. A l'effet dequoy eft:
défendu au Greffier de délivrer aucuns

Reliefs d'apel, finon fur Mémoire dreffé
& figné par Avocat ; & fi lefdites Ap
pellations font interjettées de quelques
Appointemens concernans le règlement
de la Caufe, ou de Jugemens concernans
matières legeres & de petite importance^
il y fera procédé par mêmes Appointe
mens de délais qu'a, été dit cy-deffus>,
pour les caufes & matières d'exécutions*

L X X X ï.

Les Appellans en matière civile, qui
renonceront à leurs appellations, encore
que les renonciations foient faites dedas
l'octave, feront tenus les faire fignifrer à
Partie adverfe dedans ladite oeftave, n'é *
toit qu'ils fuflenr appellans de quelque
Sentence ou Apointement déjugé,rédige
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pat écrit ; auquei cas f.iifant la renoncia
tion au Greffe du Juge qui. auroit donné-
la Sentence ou Apoinrement, ou bien au
Greffe dudit Bailliage dedans l'octave,ne
feraient tenus de faire ladite Significa
tion ; mais la faifant après ladite octave,,
foit en l'un ou en l'autre defdits Greffes,

feront tenus de faire ladite lignification.
L X X X I I.

Ez matières de crimes ôc d'èxcés, fi les

Sentences dont fera appel, portent con
damnation à mort,naturelle ou civile, au,
foiiet,ou autre peine corporelle, roture,,
amende honorable,confifcation de biens,,
les Juges qui auront rendu telles Senten
ces, feront tenus incontinent après l'ap
pellation interjettée , mener ou faire
mener l'AppellancauditS. Mihiel, pour
être avec fon Procez, préfenté.& délivré
au Baillyou à fbn Lieutenant, fans atten
dre par l'èfdits Juges à quibm, queTAp-
pellant releve fondit appel, ou qu'ils
foient de ce faire interpellée, fur peine
d'amende arbitraire. Et'ne- recevoir és

cas fufdits lefdits Juges a qmbus, les re
nonciations, que pourraient faire lefdics
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Appelions à leurs appellations, ains non»-
obftant telles renonciatons , les feront"
mener audit S. Mihiel,.comme.dit e(h.

L X X X I I I.

Si toutefois tels Criminels étoienr ap
pelons feulement d'apointemens fervans-
al'inftrun&iondu Procez, fans infliéhon
de peine corporelle , fuffira que lefdits
Juges à cjuibm envoyent incontinent
après l'appel interjette audit Bailly, ou
fon Lieutenant, la Procédure dont fera
appel, fans y mener ou faire mener les-
perfonnes defdits Appelians, fînon que
ledit Bailly ou fon Lieutenant,ayantvû la
Procédure, trouvât la matière ctre difpo-
fée d'oiiir lefdits Appellans par leur bou
che fur leurs Griefs,ou for quelques Faits
réfultans du Procez, Se que fur ce il or
donnât lefdits Appelions luy être menez...

TITRE QUINZIE'MiT
Des Amendes d'appel, du malfouten» j

0 défaut s fur les Communautéz*.
Article LXXXIV,

LEs Amendes, (bit du fol appel, foit da
mai foutenu par les Communautez,.
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Chapitres, Collèges, Convenrs, & telles
autres Univerfitez, qui s adjugeront en
la Cour dudit Bailliage,,ne feront que
de dix frans ; & celles des défauts que-
commettront lefdites Communautez &
Univerfitez en la Cour dudit Bailliage3.
comme auffi-des oppofitions quelles
formeront à exécutions , ne feront que
de cinq frans; & és Cours inférieures
de neuf gros».

TITRE SEIZIE'ME.

Des Impétrant de Lettres de grAce Ç$,
re'miffion , £«? autres -Patentai
Article LXXX V..

TOus Impétrans de Lettres de grace».
de rémiffion, & de fimplé pardon»

Se d'autres Lettres Patentes, en pourront,
requérir l'entérinement, comme en tel
cas eft requis aufdites Affifes , ou es
Journées ordinaires dudit Bailliage,
fans être contraints d'attendre lefdites

Affifes, fi-bon ne leur femble : LeA
quels toutefois s'ils ne comparent aux
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prochaines Affifes , depuis qu'ils au«- -
ront impétré leurfdites Lettres de grâce,
de rémiffion ou pardon , perdront le
mérite d'icelles.

-*<0 T<^0

TITRE DIX-SEPTIE'ME.

Des Inventaires tjue les Tuteurs f3
Curateurs doivent faire.

Article LX.XXVI,

TOus Tuteurs & Curateurs feront;,'
par autorité de Jufl'ice, faire Inven

taire des Biens meublés & immeubles

appartenans aux Pupilles ou Mineurs
aux Corps & Biens desquels ils feront
créez, & en donneront Copie dûèment
/ignée au Procureur Général de Barroiâ
dedans quarante jours, à peine-de..foi*
xante fols.

Ainfi figné , T. de Lenoncoint
Bailly de Saint Mihiel. J. Bourgeois,-
B, Gallois,.

i
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PROCEZ VERBAL.

:LE CI NQJJ 1 E'M E fOVR
du mois de Septembre îôoy. Comme

-Notu Théodore de Le'noncourt, Baron

de Neuvron, Seigneur de Gondrecourt
en Woipvre-, Olley -, la Neuville aux
Bois , (£c. Conjeiller d'Etat de Son
^ilteffe, & Bailly de Saint Mihiel,
étions au lieu de Nancy, aurions reçu
Mandement de Son Alte[fe, en datte
dudu jour, duquel la teneur s'enfuit.

CHARLES, PAR. LA GRACEde Dieu, Duc de Calabre ,
Lorraine, Bar, Gueldres, Marchis,

Marquis du Pont-à-Mouflon , Comte
de Provence , Vaudémont, Blamont,
Zutphen, Sic. A nôtre-,tres-cher & féal
le Sieur de Lénoncourt, Confeiller d'Etat
des nôtres , & Bailly de Saint Mihiel,
ou Ton Lieutenant, Salut. Les Gens des

Trois Etats du Bailliage de S. Mihiel,
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depuis quelque temps en çà , & nom»
-mément en TAflTemblée derniere de nos

Etats généraux tenus en ce lieu de
Nancy au mois de Mars de l'année
.préfente 1607. Nous ont inftamment .
requis & fuplié de vouloir les faire
particulièrement convoquer & appeller,
tant pour reconnoître quelques Articles
du Cahier écrit, mis fous la Prefle 8c
homologué de Mous , des Coutumes
dudit Bailliage, que pour autres Requê
tes qu'ils avoientà Nous répréfenter. Et
defirant de nôtre part en ce les gratifier
de tant plus finguliérement qu'il y va
du fait de la jultice, avancement d'icelle,
& de fuite de bien & de la tranquillité
publique : Nous vous mandons , & à
chacun de vous ordonnons, qu'au plû -
tôt Cette reçue, vous faites à cris publics
de Trompettes ou de Tambo urs, publier
en tous les Lieux principaux en chacune a
Prévôté de vôtredit Bailliage, par jour
de Marché, Ci Marché y a ; finon aux
Auditoires ou Sièges ordinaires d'icelles,
es jours des Plaidoyeries, Audiancesou
tenues des Caufes que Nous avons pro»
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'.|>ôTé'j & efpérons (Dieu le permettant)
Nous trouver au lieu de Saint Mihiel k

vingt-cinquième jour dé ce mois, pour
dés le lendemain vingt-fixiéme, entent
dre & oiiir quelles font les Requêtes &
Suplicationsque lefdits desEtats dudit
Bailliage prétendent Nous y faire : Et
qu'à ces fins les Gens d'Eglife, Valïaux
& cte laNoblefle,& ceux du Tiers-Etat,,

ayent à comparoir ; pour lefdites Re~
quelles oiiyes, y être par Nous procédé»
Fait & ordonné ainfi que par raifon
appartiendra, car ainfi Nous plaît. En
témoin dequoy Nous avons figné ces
Préfentes de nôtre main , & à icelles
.fait mettre & appofer en Placard nôtre
Séel fecret. Données en nôtre Ville de

Nancy le cinquième jour de Septembre
1607. Signé , CHARLES. Et plus
bas cil écrit,Par Son Alteffe. Les Sieurs
de Gournay, Chef duConfeil & Bailly
de Nancy : de Maillane , Maréchal de
Barrois : de Lénoncourt, Bailly de Saint
Mihiei : de Lénoncourt, Abbé de Beau

pré : de Theffiéres : de Ragecourt, Gou
verneur de Bitche : Maimbourg Se Bar»
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din, Maîtres aux Requeftes ordinaires:
LePougnânt, Piftor & Bal!ivy,préfens.
Et contrefigné pour Secietaire B. Da-
boucey ; & fcellé en Placard fur cire
vermeille.

FOur l'exécution duquel, fommes lemême jour party ckidit Nancy, 8c
arrive' le lendemain audit Saint Mihiel,
où nous aurions dreflfé Commiflîons, Se

d'icelles envoyé à nos Sergcns en cha
cune Prévôté dudit Bailliage, avec copie
dudit Mandement fouffîgné de Nous ;
& leur avons mandé & ordonné de le
publier à haute & intelligible voix,après
en avoir donné l'avertiiïèment à ion de

Trompette ou de Tambour , és Lieux
accoutumez à faire femblables Cris 8c
Publications efdites Prévôtez ; & d'ice-
luy laiffer Copies par Affiches lignées
d'eux, afin que perfonne n'en pût pré
tendre' caufe d'ignorance, & d'aller
trouver les Prélats , Gentilshommes &
Vaffaux réfidans audit Bailliage, & leur
faire oftenfion , tant de la Copie dudit
Mandement que de nofdites Lettres de
Comnuffion , & renvoyer leur befogné

au
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au Greffe dudit Bailliage , jours après
autres ; ce qu'ils auraient fait,

ET n'ayant Son Àltelîe, pour empê^-'chemens qu'elle avoit, pû arrive»;
audit Saint Mihiel que le vingt-fixicnie
dudit mois au gîte , l'Afleroblée defdits
Etats n'aproit pu être faite, finon qu'au ;
lendemain vingt-fepïiéme dudit moi®.
Auquel jour vingr-lepticme étans lefd.its
Etats aflèmblez en l'Auditoire'des Cau»

fes dudit Saint Mihiel , Nous aurions

fait apcllerhautenfenï-paï nôtfe Greffier
les Prélats & autres perfonites Eccléfia"*-
ftiques, Gentilshommes , Vâfïàux, Se
autres Perfonnes Nobles : Comme auffi

les Commnnautez des Villes & Villages
dudit Bailliage, lefquels feroient corn4-
parus* Sçavoir, pour l'Etat Ecclefiafri*
que , Illuftriffimte Se Reverendiiîîme
Prince, Monfeigneur Erric de Lorraine^,
Evêque & Gomte de Verdun, Prince
du Saint Empire, Abbé de Saint Vannes
audit Verdun, pour les Terres, Seigneur
ries & autres Biens qu'il a audit Bailliage
à eaufe de feldits Evêché & Abbaye ,

V
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par noble Gœuiy Marionnel fon Avo=-
cat és Cours dudit Saint MihieL Les >

Sieurs Primats , Doyen j Chanoines &

Chapitre de l'Infigne.Eghfe de Nôtre-
Dame de Nancy, Rrimatiale de Lorrai
ne , ayante l'Abbaye de Saint Martin
annexée, pour leur Seigneurie d'Ancy-
lez-Sogne , & autres Terres & Biens ,
qu'ils ont audit Bailliage , par Meiîire
Antoine de Lénoncourr, Abbé de Beau

pré.;; & Doyen de ladite Eglife, Confeil- -
lèr d'Etat de Son AitelFe. Les Vénérables

Abbé & Convent de l'Abbaye de Saint
Mihiel,parDom Claude François Prieurs ,
&Dom Pierre Rozette, Prêtre & Reli

gieux en icelle. Noble & Religieufe
Përfonne Dom René Merlin , Prieur
Commendataire de Fïaréville, & Prévôt

en ladite Abbaye , en perfonne. Les
Venerables Abbé & Convent de Saint

Piermont, parMeffire Jean Franequin ,.
Religieux en ieelle. LesVenerables Abbéa
Religieux & Convent de Nôtre-Dame
de Rangevaux, par Maître Chriftophle
Drappier, Avocat és Cours dudit Saint
Mihicl Les Venerables Abbé, Religieux
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Si Gonvent de S. Hubert, en Ardennes>
à caufe de leur Seigneurie de Moulin &
autres Biens qu'ils ont audit Bailliage,
par Bon Thomas leur Receveur audic
Moulin. Reverende & Honorée Dame

Catherine de Lénoncome, AbbefTe &

Dame de Juvigny, par Pierre Garlache '
Ton Officier audit lieu. Les Yenerables

Doyen, Chanoines Se Chapitre de l'E-
glife Collégiatte Sainte Agathe de Lan™
guyon,par. ledit Marionnel. L'es Vene»
râbles Prévôt, Chanoines & Chapitre
ele l'Eglife Collégiate Sainte Croix dp a
Pont-à-Mouffon , par Meffire François
Laigney,Bachelier formé en l'ainteTheo-
logie, & Chanoine en iceile, LesVene-*-
ralïles Prieur & Rëligeux des Prieures
de Cons & de Sancy , par ledit Bois
Thomas. Les Yenerables Prieur, Reli

gieux & Convents des Giroiiefs , pas-
Maître Chriftôphe Lhofte , Avocat ée
Cours dudit Saint Mihieh Yeneraîïles

Pèrfonnes Meffire Henry Godier, Prêtrer -
Garé de Dun & de Milly; MeflîreChar^
les Taverguin, Prêtre, Curé des grands
& petits Cl cris êc deDoulcon. Meffire

Y a.V,
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Nicol Pognon , Curé de Monrigny;
Mejïire Jean Moiiart, Curé de À'Ionr &
Safley ; & Meffire Claude Raux , Curé
Je Murvaulr, par Broliet Geoffroy ,,
Praticien demeurant audic Dnn. Les

Sieurs Curez.de Loupy aux deux Châ
teaux de. de Juvigny, par Jean Bnarr,
Officier audit Loupy.. Meffire Chrifto-
plie Ârnould, Curé de Vivier, par ledit
Mafionneî. Meffire Dèmenge Jénin-.,,
Curé dè Sainr Germain , Sieur Foncier

dudit lieu , en perfonne. Meffire Ni
colas Connel:, Prêtre, Curé de Domp-
Cïermain , par ledit Drappier. Meffire
Jacques de Fer, Curé de \Vinville, en
perfonne. Et pour l'Etat de la NoblelTè,
font comparus Haut & Puiiïànt Prince^,
Monfeigneur François de Lorraine 5
Comte de Vàndémont & de Salm
Baron de Vivier, &c. à caufe de fadite
Baronnie de Vivier, & autresTerres 3c

Seigneuries qu'il a audit Bailliage , par
ledit Marionncl fon Piocureur. ïllu/liil-

.Cme fît Reverendiffime Prince Mondit-

SçigneurErric de Lorraine, Evéque &C
Comte, de. Verdun, tant en fon nom
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comme Seigneur de Kévres, que comme
Tuteur de Meifeigneurs les Comtes de
Ghaligny /es Neveux , auilî Seigneurs
defdites Kévres, par Maître Chriftophe
I.hofte , Avocat és Cours dudic Saint
Mihiel , & leur Procureur d'Office és

Prévôté, Terre & Seigneurie defdites
Kévres.,. Haut & Paillant Seigneur Mef
file Ferdinand -Gabriel de Madrache,
Gomte d'Avy-, Baron-de Baufroimonr,.
à caufe de fadite Baronnie , par Nico
las Robert* fon Receveur en icelle.

Haute & Ptliffànra Dame Chrétienne

Daguerre, Comteffe de S'aulx; Baronne
de Vienne-le-Cliâtel, Dame de Sàmpi-
gny,à caufe de fa Seigneurie duditSam-
pigny, par Maître Côlignon Joly, Avo
cat efdites Cours,.& (on Prévôt audit
Sampigny.. Honoré Seigneur Jean des
Pourcelets , Baron du Saint Empire',
Confeillër d'Etat de Son AIteiTe, Maré
chal de Barrois, Seigneur de Maillane,.
Géfainville, GéTairicourr, Troyon,k
Croix fur Mëufe en partie, &c. en per-
fonne. Honorez- Seigneurs Jean du
GMteler-s .Baïon des* Thons, Conlolle*
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d'Etat cle S.idite AltefTe 3 Maréchal de.

Lorraine & Chef des Finances de Lorrai

ne & Barrois ; &..Chrift©phe Baron de
Créhanges , auiîî Confeiller d'Etat de
Sa dite Alteflè, Bailly d'Allemagne, Sei
gneur d'Audeu, V alleroy, &c. par ledit
Seigneur dès Thons; & honorée Dame
Catherine Baronne de Malberge , auiîî
Dame defdits Andeu &< Valleroy , par
nohle. Maître Charles Barrois , Avocat
efdites Cours de Saint Mihiel. Honoré

Seigneur Regnaud de Gournay,Seigneur
de Viliiers, Marchévi 11 e, Ginccom t, &c.
Confeiller d'Etat & Chambellan de Son

AltelTe, Chef de fon Confeil, Bailly de
Nancy. Reverends & honorez Seigneurs
Meffire Antoine de Lénencourt, Abbé

dç Beaupré, Confeiller d'Etat de Sadite
Alteffe, Seigneur de Rcchicourt,à eaufe
de fadite Seigneurie de Réchicourt, en
perfonne. Meflire Jean des Porcelets,
Protonotaire du Saint Siège ApoftoliJ
que , Seigneur de Guflainville , à caufé
de fadite Seigneurie de Guflainville, par
noble homme Jean Jobal, 'Honorez
Seigneurs Loiiis de Ciuline,, Baron 4c
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Cons, Seigneur de Villy , Confeiller
d'Etat de Sadite AltelTc \ Capitaine de
Longwy,. Simon de Pouiliy , Sieur
d'Efne Loupy aux., deux Châteaux
nuOî Confeiller d'Etat, & Chambellan
de Sadite Alteffe, Gouverneur des Ville,
& Citadelle de Sathtnay. Charles le
Boutei lier,Seigneur deBbuyigny,MoufIT5
Boulanges, &ev auffi Confeiller d'Etac
de Sadite Altefïè', &Capitaine de Preny,.
'Charles de Roufly Sieur de Chaftel,
Sivry en "Woipvre, Marvefin,- Broufïey.,
Raulecourt en partie ^..auffi Confeiller
d'Etat de Son-Altefïè, tous en pcrfonnes,
Honoré Seigneur André des Porcelets ,
Baron du Saint Empire, aufîî Confeiller
d'Etat de Son Altefïè, Bnilly de l'Eve»

ehé de Metz, Seigneur de Ville-au-Val,
Sainte Marie &c Lixiéres, par ledit Jobai.
Honorez Seigneurs Hans-GrafFe de Mil-
landoulz, Baron de Pefchès , Seigneur
de Broiiaines, à canfe de fadite Seigneu
rie de Broiiaines. Péter-Ernefl de.Mercy,
Sieur de Mandres-les-Cîiâtillon.Jonatas -
du Haultoy, Seigneur de Vaudoncourt,,
k EelieSc Goraincoiut en partie» Hèm'jj
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de Beauvau , Baron ôc Seigneur ducïk
lieu, Manonvills, Domévre, &c, Ga(-
pard de la Haye, Baron de Cons, Sei
gneur de Bellefontaine. AndiédeLan~
dres , Baron de Fontoy , Seigneur ds-
Ficquelmont , &c. Louis de Lifleras-5
Seigneur de BaiTei ville, Anderny en par
tie, &c. Robert de Ficqtielmont;Seigneur
dudit lieu , Moûtier , Melatour , &c.
Chambellan deSon Altefle, Baltazarde
Môuzay,Sieur de-Luzy en-partie. Jacques
deMouzay, Sieur de Boulain&la Neu
ville en partie. Nkolas.de Gourcy,Sieur
dudit lieu. Bernard de la Toun, Sieur de

Jandelize, Puxe, &c. René deStainville,
Sieur de Sorcy & Saint Martin en partie.
René de S. Vincent, Seigneur d'Aùlnojr
ôc Vertuzey. Claude de Fnligny, Sieur
«udit lieu, Bouch en partie. Claude dé
Saint BaufFant, Sieur dudit lieu. Nicolas
deGennes, Sieur de Feilm & Châtel en
partie Robert du Mâyer,Sieur de Mou.
gon. François de Domballe,Sieur d'Inov
en partie. Blaife du Mont, Sieur de'Sart
de Trieux. Antoine de Goufly , Sieur
dé-Ovaurey ^.auffî tous en perfonnes.

Honore?
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Honorez Seigneurs Jean - Fécîeric eut
•Haultoy, Sieur de Clémery, par leSieuc
cle Nubécourt fon Pere. Adam de Cufti-

ne, Sieur de Guermanges,Villemont,&c.,
à "caufe de fadite Seigneurie deVillemont»
& Jean Hartzard d'Antel, Sieur de Tier
celet y &c. par ledit Sieur de ViJly.
Louis de Vigneulle, Sieur de Mefnil la
Tour, & Dompgermain en partie, pat'
Jean Féron. Claude de Saint Vincent s
Sieur de Sorcy & Saint Martin en par
tie, par le Sieur Philbert de S, Vincent
fon fils. Paul des Armoifes , Seigneur
de Harnoncelles & Rambercourt fur

Mads, &c. par le Sieur Nicolas des
Armoifes. Guillaume de Tige, Sieur de
Pouru & clés grand &< petit Failly, par
Nicolas deTige fon fils. Jean & Pierre
de la Fontaine , & Gafpard de Lefca-
mouffier, Seigneur de Sorbe, par ledit
Pierre de la Fontaine , Seigneur de
Chopey. Nicolas de Moufle, Sieur de
Fermont, par ledit Sieur de Chopey,
Les Seigneurs & Dames de Baffbm-
pierre, par Péiin de la Haufïè, Ecuyer„
leur Officier audit lieu. Honorée Dame

X
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Claude de Frefneau, veuve de défunt

honoré Seigneur Louis-Jean de Lénon-
court, vivant Seigneur de Serre, Dame
de Pierreforc,Trougnon, &c. par Men-
geot Colas , Ton Procureur d'Office en
la Prévôté dudit Trougnon. Honorées
Dames Anne & Blanche de Landres ,
Dames d'Avillers & Haùcourt, &c. par-
ledit Sieur Jonatas du Hautoy. Charles
çle Saint Bauflànt, Sieur dudif lieu, de
meurant à Efley en 'Woipvre, par ledit
Sièur Claude de Saint Bauflànt fonpere.
Jean-Henry de Crifinich, Sieur de Lefle,
par noble Gilles Thevenin, Avocat ef-
clites Cours. Nicolas de 'la Cour, Sieur
de la Briére. Damoifelle Beatrix de Gra-

»inot, veuve de feu Claude deCraifne,
vivant Sieur de Jupille. Nicolas du
Moulx , Sieur d'Artaife & du Vivier.
Bernardin de Saint Bauflant, Sieur d'I-
monville. Henry de Mouzay, Sieur de
Cunel & du grand Cléry en partie, par
ledit Sieur .de Mougon. Pierre d'Orey,
Sieur de la Neuville Se Poiïilly en par
tie. Jean & Ferry deHerbémont, Sieurs
de Charmoy en partie, par noble Ni-
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soîas cïe Gondrecourt, Avocat es Coins

dudit Saint Mihiel. Albert d'Orey,Sieur
«l'Inor en partie, par ledit Barrois. Phi
lippe de Mouzay, Sieur de la Madelai-
ne , par Nicolas du Moulin. Jean &
François de Gorcy, Sieurs dudit lieu »
Vachemont & Colniey en partie. Clau
de de Cuftine, Sieur du Vivier en par
tie. François du Mont, Sieur de la Bar„
par noble Jean Marais , Avocat efdites-
Cours. Jean Michel, Sieur Haut-Jufti»
cier, Moyen & Bas deFlabéville. Jeaa
de Vaubccourt, Ecuyer, Sieur d'Ourchc
en partie & du Mury. Médard deVoi-
feul, Sieur dudit lieu , Saulme & Bur-
guingueville, à caufe d'une Maiibn qu'il
tient à Pargny derriere Banne, nommée;
dudit nom de Voifeul. David du Puix,

Ecuyer, Sieur de Bouch en partie. Noël
Lhofte, Sieur du Jard. Adrian de Sa-»
rencier, Ecuyer , Sieur de Longbiiiflbn»
Maréchal des Logis de Son Airelle.
René de Mircourt, Ecuyer, demeurant
a Eiïey en "Woipvre. Jean de Lucy.,
Sieur dePillenitcu&Gommery en par
tie, en perfonnes, André de Lucy,Che-
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valier , Sieur cle Woipvre &r defdits
Pilleniteu & Gommery en partie , par
iedit Jean cle Lucy. Jean-Chriftophe de
JBrifTey, & Eéderic de BrilTey, Sieurs de
•Gibommeix en partie, par Claude Guil
laume leur Procureur d'Office audit

Jieu. Çhiiftophe de la Cour , Sieur de
Ville-fur-Yron, & de la Ville aux Prez

en partie, par Arnould de la Cour Ton
..neveu. Michel de Billard,Sieur de Salin,

.Capitaine de Conflans. Jean Bertignon,
Ecuyer,Prévôt de Duii; & noble hom
me Nicolas Wilkmin, Prévôt de Foug,
en perfonnes. Louis Ligier , Ecuyer.,
Gruyer & Receveur deDun, par ledit
Sieur cîe Mougon. Richer Boucard, Pré
vôt, Gruyer & Receveur deLonguyon ;
Se Ferry Boucard , Ecuyer , Sieur de
Colmey en partie, par ledit Marionneh
Et noble homme Nicolas Humbert,

Prévôt de Kévres , par ledit Maître
Chriftophe Lhofte. JEt pour la part du
Tiers-Etat, ont comparus ; Sçavoir, les
Habitans & Communauté de la Ville

.de S. Mihiel, par Féderic de laReauté4
Jkuyer, l'an des Sindics& Gouverneurs
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de ladite Ville. Les Habitans & Com-

' nuinauté de la Ville & Cité du Pont-à»

Mouiïon, par noble Nicolas Mauljean,
Maître Eclïevin y & Abraham Maréchal,
l'un des fept jurez en la Juftice dudit'
lieu. Les Hibitans & Communauté de

la Ville d'Etain , par Jean Braconnier
Lieutenant de Mayeur, Jacquemin l ïeii-
zelin Echevin, & Didier Périn, Greffier
en la Juftice dudit lieu. Les Habitans &
Communauté de la Ville de Sathenay ,
& du Village de Mouzay, par Pierre
Hazard, Mayeur dudit Sathenay. Les
Habitans 8c Communauté de la Ville

de Dun, des Villages de Doulcon»
le petit Cléry, Mont, Saftey, Murvaulf,
Lion & Milly , par Droiiot Geoffroy.
Les Habitans & Communautez de Lon-

guyon, du Ban de Vivier, & des Villa
ges d'Efpiey, du petit Sivry, ColmeS'
8c Othe, par ledit Marionnel. Les Ha-;
titans & Communauté de la Ville de

Bi'iey, par Jean Bajeron, Lieutenant eu
la Prévôté dudit lieu. Les Habitans 8c

Communauté deSancy, par noble Jean/.
Gil'fetj Avocat efdites Cours, Les

k
V
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bitans & Communauté de la Ville cfc

Longwy, par pierre de Landres. Les
Habitans & Communauté de la Ville

«le Foug, & des Villages de Pargny ,
Cholloy , Lay & Neuville , par ledit
Willemin, Prévôt dudit Foug. Les Ha
bitans &Communautez de Baufroimont,

Gendreville, Médonville, Malaincourt
èc Urville, par Nicolas Robert & An
toine Ferry. Les Habitans d'Acraignes,,
par Jean Baudouin, Les Habitans de.
Germiny, par Thierry Hanus. Les Ha
bitans & Communauté de Sorcy &
Saint Martin, par Eftienne Pafquet. Les;
Habitans de Joiiy fous les Côtes, pout
la part de Son Alteffe, par Jean Caillot,
Mayeur ; & Didier Rollet, Greffier audit
lieu : Pour la part du Sieur de Saint
Vincent, par Jean Garnier ; & pour la
part du Sieur Richard , par Michel
Claudin. Les Habitans de S. Germain,

par Claude Florentin , Mayeur. Ceux
d'Aulnoy &Vertuzey,par Didier RoulTel
& Chriftophe Parifos. Ceux deBouch,
par Didier Laurent & Antoine Bouthe.
Ceux de Corgnéville , par Girard Mo-
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î'rcau, Majeur dudic lieu. Ceux de Gi->
bommeix , par Michel Colin , auflî
Mayeu r dudit lieu.- LesManans & Ha-
bicaus de Jupille , par ledit Sieur de
Mottgon. Ceux de Cunel, par npblg.
Jacob Royer , Avocat efdires Cours.
Ceux d'Efne, par Morel Pillemant,
Ceux- de Villefne , par Barthélémy le-
Marchai. Ceux de Montjgny , par
Chriftophe Pafquier. Ceux de Moulin,
par Bon Thomas. Ceux de Charny, par
ledit Gondrecourt. Les Habitans ôc

Communauté des Yiliages de Broiiains»
de Château-Bréhnin Se de S. Manfuid,

par ledit Thevenin.. Les Habitans de
Juvigny &c de Han, par Pierre Garla—
che & Jean Briart, Officiers defdits
lieux. Ceux de Loupy aux deux Châ»
reaux, de Quincy & de Rémoaville, par
ledit Briart Officier audit Loupy. Ceux
d'Iry le Sec,, par'ledi t Garlacne. Ceux:
de Vifeppe , par Simon Bimon Briart.
Les Habitans de Givry, par ledit Sieur
Robert de Fiquelment. Les Habitans
ce Cons, du grand Failly & de Cofne, .
pa ledit Seigneur du Viîly Barsn du- '
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«dit Cons, & Seigneur defdits lieux c»
partie. Les Habitans de Sorbe , par le
dit Sieur de Chopey. Ceux de Flabé-
ville, par ledit Sieur Jean Michel, Sei
gneur dudit lieu. Les Habitans & Com-
munautez des Villages de la Mairie de
la Montagne, par Jacques le Canart
leur Mayeur. Les Habitans & Commu-
Kautez de Rombas , par Antoine Ar-
nould, Mayeur pour Son Alte/Te efdits
lieux. Les Habitans des Barroches de

vant Briey , par Jean Bertrand. Les
Habitans & Communautez de Mary,
Arnoux , Ticquequeux , Manfieulle ,
Konvillers & Amelz , par Dominique
Piercel. Les Habitans de Réçhicourt,

par Maïtin le Seigneur. Ceux de Villers
la Montagne & de Martin-Fontaine ?
par Gillet Mauljean. Ceux de Circourt
& de Dommery, par Nicolas Laurent,
Mayeur defdits lieux. Les Habitans de
Xivry-le-Franc , par Gueury Miélet,
Mayeur. Ceux de Ville-fur-Yron, par
Nicolas le Beau. Ceux de Jandelize ,
par Maître Jacques Manchette-, Avocat
cfdites Cours, Ceux de Gefainville> par:
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ledit Jobal. Ceux de Rogcville & Vit—
lers en Hey, par M. Arnould Mauljean,
Ceux de Grifecourt, par François La-
gney. CeuxdeManonville & de Dom-
pierre, par Didier Thomas. Les Habi-
tans & Communauté d'Elley enW^oip-
vre , par George Joly , Mayeur dudit
lieu. Ceux de 'Winville, par Fi-ançois
Je petit Collot. Ceux de Buxcnilles &
"Warnéville, par Didier leRouyer. Les
Habitans & Communauté de Kévres

-Biily & Courcelles-aiix-Bois , par ledit
Maître Chriftophe Lhofte. Ceux de Han
fur Meufe 6c Bralleittes, par Noël Cfea-

x"

ligot. Ceux d'Alliez , par Jean Ferry».
Les Habitans Se Communauté de Méfi

erai nés , par Dieudonné Davion , &
Didier Rollin. Ceux de Longchamp ,,
par Jean Mouzin , Mayeur pour Son
Al telle audit lieu. Ceux de Courouvre -

& de la Heimeix , par ledit Royer. Et
ceux de la Croix furMeufc, par Forain»
Collignon».

CVE fait après que le Procureur Gé-^ natal de Barrois a remontré, & fait
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entendre hautement les caufes, occafions
& fùjet de la convocation &c aflemblée
defdits Etats , Nous avons , iceluy ce
requérant, oétroyé. défaut contre les
non comparans ; pour le profit duquel
Nous avons dit& ordonné qu'il feroit,
nonobftant leur abfence , palTé outre à
la revue des Articles des Coutumes du-

dit Bailliage ; à l'effet &r pour l'exécu-
/ tion du Mandement fufdit de Son Al-

tçfie, du cinquième dudit mois de Sep
tembre, pour y être ajouté ou diminué»
ou y donner par Elle telle interpréta
tion qu'il luy plairoit, après qu'Elie
aura entendu les. Proportions & Re-
queftes defdits Etats : ayant néanmoins
ledit Procureur protefté de nullité con
tre tout ce que feroit propofé au pré
judice des. Droits de Sadite Al te(Te , &c
de fes Edits & Ordonnances. A quoy
ledit Seigneur de Maillanne, Maréchal
de Barrois, a répondu pour & .au nom
defdits Etats , qu'ils n'entendoient en"
rien préjudiciel- aux Edits & Ordon
nances de Sadite AltefTe, ny rien pro-
pofer contre fes Droits & Autoritez; ny
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pareillement réfoudre conclure & ar
rêter aucune chofe fur le fait des Cou

tumes dudit Bailliage , ou Règlement
de la Jnftice , que par le bon plaifir de
Sadite A!telle, & de fon autorité, après
que le tout luy aura été répréfenté en
fon Confeil, & cp'Elle y aura ordonne»

CE fait, les Gens de l'Etat Ecclé-fiaftique & de celuyde la Noble/Te»,
pour obvier à une confufion, ont choifi;;
Sçavoir pour l'Etat Eccléfiaftique,lefdits
Dom René Merlin , Prieur d Harevillc;
& Prévôt en ladite Abbaye de S. MihieL
Meffire François Lagny, Bachelier forme
en fainte Théologie, & Chanoine en
l'Eglife Collégiale de Sainte Croix du
Pont-à-Mou(Ion. Et Meffire Jean Franc-
quin, Religieux, en l'Abbaye de Saint
Pierremont,.

Et pour l'Etat'de la Noblefie, lefdits,
Sieur Louis de Cuftine, Baron deConss,

Seigneur de Villy, Confeiller d'Etat de
Sadite AltelTe & Capitaine de Longwy
Charles le Bouteillier, Seigneur de Bou»
vigny, Moufly, Boulanges, &c, C011-
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feiJler d'Etat de Sadite Altefle & Cipî--
tainc de Prény ; & Pierre de la Fontaine,
Seigneur de Cliopey, Sorbe, &c. pour
recevoir les Aïticles qui feroient pré-
Tentez de la part de l'Etat Eccléfiaftique •
& de celuy de-la NeblelTe ,. les voir &ï
examiner, & les raporter le lendemains
à l'Aïïemblée.

Et les Gens du Tiers-Etat ont choifî.

& nommé nobles Jean Maras, Nicolas
Gondrecourt 8c Féderic de la Réauté ">:-
Avocats és Cours dudit Saint Mihiel s .

pour feulement recevoir les Articles qui
feroient propofez par l'Etat Eccléfiafti--
que & celuy de là NoblefFe, fans toute
fois qu'ils puflent & leur fût loifible'
réfoudre aucune chofe fur keux , que*
premièrement ils ne fufTent communi
quez aux Députez des Villes & Com-
munautez qui s'étoient préfentez en»
ladite Aflemblée

Déclarais lefdits du Tiers-E'tarqu'ils •
n'avoientrien à propofer contre les Coû-
snmes dudit Bailliage & lès Ordonnan
ces faites fur lé Stile & Règlement de la
Juftice, homologuées par So» AltefTe»
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"Néanmoins, s'il plaît à Sadite Alrcfïc y
ajouter, diminuer ou changer quelque
choie, ils n'y trouvoient â redire.

ET le vingt-neuvième dudit mois de' Septembre, lefdits Etats étant dere-
chef aflemblez audit Auditoire, lefdits
-Sieurs de Villy , de Bouvigny & de
Chopey ont raporté les Articles qui
leur avoient été mis és mains & pât
eux examinez, dont le&ure auroit été

,faite hautement ; & fur ce auroit été
conclu qu'ils feroient par eux préfentez
à Son Altefle ( avec fupplications très-
humbles ) qu'il luy plût les recevoir ,
& déclarer fur iceux fa volonté.

ET les premier Se troifiéme jours dumois d'Octobre fuivant, és AlTem-
blées defdits Etats faites efdits jours en
l'Auditoire fufdit ; lefdits Sieurs de

Villy, de Bouvigny & de Chopez Dé
putez de l'Etat de la Noblefle, ont ra-
powé les Réponfes que Son AltelTc
avoit fait par écrit fur lefdits Articles
qu'ils leur, avoient préfenté, contenantes
icelîes Réponfes ce qui s'enfuit.
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ARTICLES

gijoûtez, aux Coutumes du Bailliage de
Saint Mihiel, félon qu'ils ont ete ré~
fom (S accordez, par de tres-loeureufe
mémoire Son Alteffe défunte, de l'aveu
iS confcntcment des Etats Généraux,
convoquez. & tenus en ladite Ville
tan 1607. (J depuis revus & homolo
guez. par Son ^4lte[fe regnante , rte
fin Confeil, Je 23. 'juillet 1609„

"f E N R Y, I* A R LA GRACE
d e Dieu, Duc de Calabre,

• Lorraine,Bar, GueIdres,Marchis,
Marquis du Pont-i-MoufTon , Comte
de Provence, Vaudémont, Blamont,
Zurphcn, &c. A tous préfens & à venir,
Salut. Sur diverfes Remontrances, Rc-
queftes & Suplications des Gens des
Trois Etats de nôtre Bailliage de Saint
Mihiel, à ce qu'il plût à l'Altefle de feu
aôtre très - honoré Seigneur Se Pere ,
( que Dieu abfolve ) les o'iiir en plu
sieurs Faits qu'ils avoient .à l«y répré-
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tenter pour l'éclairciffement de quelques
.Articles du Cayer des Coutumes , truie
anciennes que prétendues nouvelles,de»
puis quelques années en ça rédigées par
décrit de fa penniflïon & autorité, depuis
homologuées & mifes fous la PreflTe,&
y ordonner ce qu'il verroit être jufte&
raifonnable pour la confervation des
droits d'un chacun & avancement de la

Juftice : Lequel ayant à ces fins fait
afiembler au lieu duditS, Mihiel lefdits

Trois Etats, & s'y trouver à la gîte au
vingt-fixiéme jour du mois de Septem
bre 1607. Après avoir vû les Remon
trances , Requeftes & Sup'lications qu'à
divers jours & reprifes luy auroient été
faites & répréfentées par les Commis
defdits Etats, il aurait édit, ftatué & or
donné par ampliation & interprétation
ce que s'enfuit.

Du Tuteurs (3 Curateurs,

Article I.

QUe les Seigneurs Hauts-Jufticiers,pu Officiers en leurs Hautes-Jufti-
ees, ne pourront dorénavant être pré-
renus par le Bailly ou Ton Lieutenant
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en la création des Tutelles & Curatelles

des Sujets de leurfdites Hautes- JuPcices,
qu'après la huitaine de l'échéance d'i-
celles ; celle des PeiTonnes Nobles en
tout cas demeurant à la connoiflancc
dudit JBailly & de fondit Lieutenant.

Du Démmbremens.

Article II.

QUe les Dénombremehs une foisduement vérifiez, le Procureur Gé

néral de Barrôis & les Sujets ou autres
y ayant intereft, appeliez & oiiis en ce
qui les touchera, feront preuve contre
ceux avec qui ils auront été vérifiez ,
ûuf la prefeription à ceux qui pour-
ïoient l'avoir depuis acquis.

J'en ce que par un Article defdites
Coutumes', eft interdit aux Sujets

de s'aflembler, faire Jets, Collettes ny
palier Procurations fans la permilîîon de
leurs Seigneurs ; Entendons cette inter
diction devoir ceiïèr, fi les affaires poulr
lefquelles lefdits Sujets voudront s'af-
/embler:, font contre lefdits Seigneurs

Des fets {$ Collettes.
Art. II I.
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ou Ieurfdits Officiers ; auquel cas vou
lons le choix demeurer aufdits Sujets,
de's'adrelTér audit Bailly ou à fondit
Lieutenant.

Dos Sentences & Jugémens,
Art, I V.

QUe les Prévôts & Mayèurs , tarifde Sadite Altefle que des Hauts-
Jufticiers, ayans jugé leurs Sentences ëc
Jugemens, feront exécutoires par nan~
tiflèment des fomrfies adjugées, n'excé
dantes vingt-cinq francs , moyennant
caution lùuifante de l'a reftitution d'i-

celles aux condamnez, s'il y échet ; &
ce nonobPtanc oppoiïtibn ou appella
tion, & fans préjudice' d'icelles: Se fous
ces limitations eit oéhoyé & accordé
que l'Article quarante - quatrième des
Ordonnances faites fur le Stile & Ré"

glement de la Juftice audit Bailliage ,
Feïa obfervé de point en point»

Des Preuves,

A K t. V.

Ue les Parties admifès à piotlVéf ne
feront oiiyes par ferment,comme fur*

aitspeitinens à requefte l'une de l'autre»
y.
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£>cs Appellations.
Art, VI.

QUc s'il y a appel des Officiers desSeigneurs Hauts- Juftîciers, & que
par après l'AppelIant obtienne Décret':
de Son AltelTe portant commutation
dç l'Appel en oppofition , le Bailly ou.
fon Lieutenant ne pourra retenir la con~
noilïance de ladite oppofition ; ains fera
tenu de renvoyer les Parties pardevant
Jfes Officiers defdits Seigneurs Hauts-
Jafticier% pour pl'océder fur ladite op-
politioi! , foit que le. renvo.y foit de-
.mandé, ou, non..

A r t. VII.

U'il fera permis en fait d'Enquê
tes aux Parties apointées à prouver,,

ul'àrticulër les circonftances des faits po~.
fez es Ecritures , afin d'en faciliter au,
Jtige les interrogats qu'il devra &pourra1
Faire aux Témoins.

.Des Infirutlions de Vroccz,.
Art» VII I.

QUe les Inftruflions des Procez, 8cDéclarations de dépens ne le feront

D&s Enqucfî&i:

i
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plus par les Greffiers , s'ils n'en /une
requis exprefïcment par les Parties, à la
liberté defquelles demeurera d'employer,
à faire lefdites Déclarations de-dépens-,,
leurs Avocats ou le Greffier..

Des Ajfifes.
A R T. I X.

Ï; T en outre déclare &r ordonné cpfë-
le Allifes dûes par ceux qui ont

Charrues pour les bêtes trayantes efdites .
Charrues,font redevables és prédations-
réellc-s & non personnelles.

Des pajfatiens des Contrats..
A R T. X.

DEclaré auffi que par fon Ordonnant-ce du premier jour de Mars i6oy„
touchant le fait de la padation des Con
trats, elle n'avoit entendu & n'eiitendok '
avoir dérogé au droit de ceux qui ont

. Arches ou Tabellionnages particuliers»
Des communications dEnqucfîes*

A a t.. X I.

QO'il y aura conrnuinicatîpn d'Enaqueftes és Sièges des Bailliages, &
autres inférieurs feulement , après les

| .reproches & falystions fournies.. -
Y 2. ..

J
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E T pource qu'auparavant nôtre-cïitJ tres-honoré Seigneur & Père ait fait
expédier ces Lettres Patentes & auten--
tiques à ce convenables, il auroit plû à
Dieu l'appeller à foy, demeurant icelles •
non lignées de-1 uy : Nous Ton Succef»
feur d la GburronneDucale,, ayant été .
préfent & affiliant à la pafîation, réfolu-
tion-ÔC oâroy d'iceux Articles, les avons
'(ainfi qu'ils font écrits cy-delTus) pour-
Nous & nqs Succeffeurs Ducs de Bar,

Joué,- confirmé.& approuvé, louons ,
confirmons & approuvons ; voulons &c
Nous plaît, tout le contenu en iceux
fortir en fon plein & entier eftet. Man
dons & ordonnons, à nos tres-chers &
féaux les Préfident & Gens tenans la
Cour Souveraine des Grands - Jours
dudit Saint Miliiel, Bailiy,Prévôt dudit
lieu , Procureur Général de Barrois a
Mayeurs.au Bailliage dudit S. Mihiel,.
leurs Lieutenans, Subftitiits , & autres

nos Officiers qu'il appartiendra , faire
chacun à leur endroit, effectuer & en
tretenir lefdits Articles félon leur con-

ïenu, foime & teneur, liuis p«mettre.
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y être fait aucun empêchement au con
traire ; car ainli Nous plaît.. En témoin
de quoy Nous avons-à ces Préfentes li
gnées de nôtre main, & contrefignées;
par l'un de nos Secrétaires d'Etat,Com—
mandemens & Finances, fais mettre ôc
appendre nôtre grand Séel; que furent-
faites & données en nôtre. Ville de

Nancy, levingt-troifiéme jour du mois-
Juillet i6o<): Signé, HENRY.

Et fui" le reply : Par Son Âltefie , les-
Sieurs de Maillanne-, Maréchal de Bar-»
rois; de Lénoncourt, Bàilly de Saint
Mihiel ; d'Harautourt de Magnicres 3 ..
Capitaine de l'Artillerie ; Bardin & Mal-
voilîn, Maîtres aux Requeftes ordinai
res; J. Baillivy, Piftor, & autres préfens;

Signé , M. Bouvet. Regijirata idem
pro C. Bouvet.

CEfait, & après tjue le même jour
quatrième d'Oélobre tept-s les Arti

cles cy-defftii cm été lus hautement -par'
le Greffier en ladite sljfemblée, l'Etat a
été conclu & arrêté, avec charge aufdits
Sieurs Députez, de remercier tres-hum-
bkmsnt Sbdttc Alteffe, de te quit îhj



2)1 Articles ajouter
avoit plu accorder lefdits Articles : II:
A ledit Procureur Général protejlé que
les quaiirez, pri/ès en cet Etat, tant an.
piej'ent Procès Ferbal qu'aux Préfenta-
tions faites far •phijieurs Seigneurs Çt
Gentilshommes, ne pourront préjudicier à
Sadite Alteffe. En foy & témoignage de
toute ce que deff/ts, Nom Bailly fufdit
avons avec nôtre Greffier Jouffigné le
préfent Procez. Verbal. Eait les jours
an que dejfns.

Ï<TU cinquième' jour de Novembre'
1.6 o ç. la Cour Souveraine & Parle

ment de Saint Aiihiel, féante en Juge
ment a /'Audiance des Caufes ordinaires
d icelle : Le Procureur Général de Bar*

rois comparant par Maître Ferry d'A-
court fin Subfiitut, a préfenté les Lettres
Patentes de Son Alteffe notre Souverain
Seigneur , données audit Nancy le 2s,
jour du mois de juillet i6oç, d'autre part
écrites touchant l'interprétation & arn-
fliâtion d'aucuns Articles du Cahier des
Coutumes dudit Bailliage de S. Mihiely.
(3 d icelles requis la publication, injinua-
tiçn £> çnregifirçment aux Regijlres or-



aux- Coutumes. 2.53
dinair.es des Caufes de ladite Cour. Sur=

cjuoy ladite Cour oSlroyant audit Procu
reur fes Requefies, a fait publier lefdites
Lettres. , & ordonné qu elle* feront infi
rmées & enregifiréos fidellement aux Re-
gifires des Caufes. ordinaires d'icelles,pour
y avoir recours fi & quand métier fera,.

Par la Cour, N. Ga l iiot...

Table cîss Titres fur le Stiie & Régies
mène de la Juftice

Titre I. f.uges & de leur de-
voir, page 153 ;

Titre II. Du Procureur Général. 158-•
Tit. III. Des Avocats & Procureurs. 161

TiT.IV.Dej- Sergens &,Ajournemens.16$
Tit. Y. De [éleéfton de domicile. 17j.
Tit. VI. Des délais d'avis, &e. 174.
Tit. VII. Des défauts , & du profit

d'iceux. 177
Tit. VIII. Des Exécutions, (£à. 183
Tit. IX. Des preuves & des délais. 200
Ti t . X. Des reproches & contredits. 203
Tit. XI. DesDecrets,Refcrits,(je. 205
Ti t . XII. De la conclufion en Caufe. 106-
Trr.XIII, De tinjlruiïm des L}rocc^.zoj
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